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Praz-de-Lys-–Sommand - Le Mont-Blanc depuis Praz de Lys.

© Gilles Piel







Bienvenue en Savoie Mont-Blanc !


Une région qui nous fait naturellement du bien. Des plus grands lacs aux plus hauts sommets, le pays de Savoie Mont-Blanc offre un panel exceptionnel de paysages, de sites et de loisirs que le Petit Futé rassemble dans un guide unique. Réunir dans un même titre les deux départements Savoie et Haute-Savoie a non seulement un sens historique, mais aussi un sens de visite évident. Issus du Duché de Savoie et séparés administrativement en 1860, les deux départements forment une seule et même région. Pays d’échanges et d'isolement riche d’épisodes bouleversants, de métamorphoses dont il garde la trace à travers ses nombreux monuments classés, Savoie Mont-Blanc abrite plusieurs Villes et Pays d’Art et d’Histoire, de nombreux parcs aux espaces naturels remarquables et espèces rares, des sites naturels admirés par des visiteurs impressionnés. Du Mont-Blanc, toit de l'Europe, aux rivages du lac du Bourget, d'Annecy à Chambéry en passant par tous les villages de montagne, la région multiplie les coups de cœur en toute saison. Car si Savoie Mont-Blanc, pays de l'or blanc où se déroulèrent deux Jeux olympiques (Chamonix 1924 et Albertville 1992), continue d'attirer les skieurs alpins et nordiques dans ses 112 stations de sports d'hiver, cet immense terrain de jeux a su diversifier son offre estivale. Randonneurs, cyclistes, trailers, parapentistes, rafteurs... Bienfaits du sport, des loisirs, d'une sérénité retrouvée, de l'eau thermale qui jaillit en abondance et plaisirs de la table entre tradition et modernité. Le meilleur de la tradition avec l'excellence des produits du terroir : délicieux fromages de montagne (reblochon, beaufort, abondance, tomme ou les persillés...), charcuterie de montagne (jambons, saucisses et saucissons...), vignoble dont la qualité ne cesse de progresser, fruits remarquables ou poissons de lac. Le tout a retrouver dans les meilleurs restaurants de ce guide où des passionnés cuisinent ces produits du terroir. Le meilleur de la modernité à savourer dans les 34 restaurants étoilés de la région (dont quatre 3 étoiles) qui rendent eux aussi hommage aux produits locaux. Et pour votre hébergement, le choix sera aussi grand. Du camping au palace, du refuge de montagne à la résidence 5 étoiles, du gîte en famille à la bulle sous les étoiles, Savoie Mont-Blanc vous accueille à bras ouverts. Un Petit Futé unique pour une destination unique qui n'attend que vous !





Découverte
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Découverte - Le Cirque du Fer à Cheval, Sixt-Fer-à-Cheval.

© Sokarys – Fotolia
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Carte d’identité




Drapeau

Ni région ni département, Savoie Mont-Blanc arbore pourtant fièrement un seul et unique drapeau : une croix blanche sur un fond rouge. Le drapeau de la Savoie (Savoué en patois savoyard) se distingue du drapeau suisse par sa forme rectangulaire et non carrée et sur le fait que ses bandes blanches touchent le bord. Il s’agit de l’emblème de la Maison de Savoie.







Carte d'identité


[image: ] Numéros de département : 73 et 74

[image: ] Population : 1 260 000 habitants (432 000 Savoie, 829 000 Haute-Savoie)

[image: ] Densité : 127 habitants/km2 (71 Savoie, 184 Haute-Savoie)

[image: ] Superficie : 10 416 km2 (6 028 Savoie, 4 388 Haute-Savoie)


[image: ] Gentilé : Savoyard(e), Haut-Savoyard(e) (Savoyard peut convenir à Savoie-Mont-Blanc)

[image: ] Préfectures : Chambéry et Annecy

[image: ] Nombre de communes : 599 (305 Savoie, 294 Haute-Savoie)

[image: ] Région d’appartenance : Auvergne-Rhône-Alpes

[image: ] Point culminant : Mont-Blanc (4 808,72 m)

[image: ] Altitude moyenne : 1 330 m (1 500 m Savoie, 1 160 m Haute-Savoie)







Les immanquables
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Savoie - Savoie





Les Bauges
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Les Bauges - Le massif des Bauges

© Celeste CLOCHARD – Fotolia



Séparant les deux plus grands lacs naturels de France (le lac du Bourget et le lac d’Annecy), le massif des Bauges, qui se partage entre Savoie et Haute-Savoie, offre un environnement naturel exceptionnel. Chaque saison apporte une image différente avec ses paysages façonnés par des siècles de présence humaine et par trois ordres monastiques : les chartreux, les cisterciens et les bénédictins. Ici, l’attachement des hommes à la terre est encore bien marqué, il n’est pas rare de croiser sur les chemins bergers, agriculteurs, chasseurs. Placé à la porte des grandes villes : Annecy, Aix-les-Bains, Chambéry et Albertville, le massif se caractérise par une nature protégée. Il est d’ailleurs indissociable de la structure du Parc naturel régional créé en 1995. Deux paysages se distinguent avec les Bauges-Derrière et les Bauges-Devant. Le premier, vers le Châtelard, la capitale du massif, offre un paysage doux avec un relief de montagnes arrondies avec l’érosion, comme le Revard, le Margériaz, le Nivolet et leurs falaises de calcaire, avec ses petits villages éparpillés, un peu partout. À partir du mont Colombier, changement de décor pour les Bauges-Devant, du col du Frêne au Châtelard, sommets élancés au-dessus des 2 000 m d’altitude formant une citadelle. Ce massif est l’héritier d’une vallée d’échanges, ancien haut lieu de la métallurgie avec des fabriques de clous par les moines, patrie des colporteurs baujus. Là aussi vous verrez des hameaux et des villages en mouchoir de poche autour de vastes prairies ou au pied des montagnes. Le plateau de la Leysse, dont Thoiry et son lac de la Thuile font partie, s’orne en balcon panoramique au-dessus de Chambéry, un plateau découpé entre vallées et vallons où s’égrènent des villages ruraux parfois isolés. Fief des pêcheurs : le Chéran pour sa valeur piscicole. Le massif des Bauges possède une âme, vous la découvrirez en vous promenant le long des chemins, dans les villages en admirant les maisons typiques, les nombreux bassins ou les fours à pain, les fruitières. Il reste une identité forte d’alpages et de fromages avec la célèbre tome (avec un seul «  m  ») des Bauges au lait cru. Une multitude de petits artisans d’art ou de métiers de bouche : chocolatiers, herboristes, boulangers… s’éparpillent dans les Bauges. Mais aussi les arbres fruitiers avec 22 variétés de pommes et poires labellisées en Indication géographique protégée (IGP) : des fruitiers remis à l’ordre du jour par l’association des Croqueurs de pommes, qui sauvegardent les races anciennes et qui fabriquent aussi le bidoillon, le cidre version Savoie.




Un Label Geopark des Bauges

Lorsqu’on entre sur le territoire du Parc naturel régional du massif des Bauges, on voit un panneau mentionnant le label Geopark Unesco. Mais qu’est-ce donc ? Depuis 2011, le Parc a été labellisé Geopark par les experts de l’Unesco, le faisant devenir le 3e territoire ainsi labellisé en France. Cela atteste du patrimoine remarquable abrité par le massif sur le plan de la géologie. Ses grands reliefs calcaires sont jalonnés de magnifiques synclinaux perchés, qui donnent cette forme si particulière aux montagnes des Bauges, un patrimoine souterrain unique et des zones humides et aquatiques dignes du plus grand intérêt... Au total, une cinquantaine de géosites ont été identifiés sur ce territoire et parmi ceux qui ont été touristiquement mis en valeur, on peut citer la Tourbière des Creusates (vers Saint-François-de-Sales), un relief calcaire et une zone humide remarquable et aussi une balade facile ; la balade des Tannes et Glacières du côté d’Aillon-le-Jeune ; la cascade du Pissieu ou encore les gorges du Chéran au Pont de l’Abîme...






Le Beaufortain
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Le Beaufortain - Village dans le Beaufortain

© THIERRY BURDIN – Fotolia



Quand on dit Beaufort ou Beaufortain, on peut parler de plusieurs choses. Il peut s’agir du massif du Beaufortain, qui est limité par l’Isère, autrement dit la vallée de la Tarentaise au sud, la vallée de l’Arly au nord-ouest et du Bon-Nant au nord-est. Le massif abrite aussi la rivière Dorinet puis Doron, que l’on retrouve accolée aux noms de certains villages. On peut aussi vouloir parler du Beaufortain ou pays de Beaufort, cette région naturelle qui s’étend autour de la commune de Beaufort (aussi nommée Beaufort-sur-Doron). On peut vouloir parler de la station de ski ouverte été et hiver d’Arêches-Beaufort. Ou bien encore du fameux fromage : le beaufort... En tout cas, le spectacle qu’offre la nature dans le Beaufortain est grandiose. En quittant Albertville, l’approche se fait par des gorges escarpées qui s’agrandissent sur une vallée. Première vision de Beaufort, le bourg serré autour de son église et sa cascade de toits. Quelques lacets de plus, entre prairies et hameaux, on monte vers Arêches et sa cinquantaine de hameaux étagés de 700 à 1 350 m. L’ambiance est douce dans le Beaufortain même si le Rognaix, le point le plus élevé (2 995 m), la Roche Parstire et quelques autres pics marquent de leurs dents pointues l’horizon barré par le Mont-Blanc. Dans le vallon de Saint-Guérin, au-dessus d’Arêches, le tapis herbeux s’élève jusqu’en haut, et on y croise les reines des alpages : les vaches. Plus à l’est, des crêtes plus minérales se dessinent avec la Pointe Presset, la Pierra Menta, les aiguilles du Grand Fond avec toujours les prés en toile de fond. L’eau est omniprésente : torrents vigoureux, lacs naturels ou de barrage. Cette force naturelle a longtemps actionné les scieries avant d’alimenter les turbines des centrales électriques. Ponctuant de nombreux itinéraires, on est surpris par cette eau mystérieuse, reflétant nuages, cimes et jusqu’à son âme. Les hameaux et des chalets épars s’accrochent sur les alpages. Ces chalets traditionnels racontent les remues, la transhumance. Le fromage beaufort y était fabriqué. Ces «  montagnettes  » construites dans la pente regardent la vallée et se mesurent à l’aulne des cimes. Le soubassement est en pierre, surmonté de poutres d’épicéas assemblées à mi-bois. La toiture est réalisée en tavaillons ou ancelles, des planchettes de bois superposées pour retenir la neige. Aujourd’hui, si le beaufort se produit moins en alpage, les «  montagnettes  » parfois tricentenaires proposent toujours la «  cortna  », une avancée de toit qui abrite le randonneur surpris par une averse soudaine et fugace. «  Nous sommes ici dans la montagne des hommes  », commentait Roger Frison-Roche, l’enfant du pays. De cette terre dure et ingrate par sa pente, mais tellement verdoyante, ces hommes ont su en tirer des joyaux. Point de grandes stations de ski, remisées en face, aux Saisies dans ces pentes souples, mais une alliance de l’agriculture, du tourisme vert et d’une petite station de ski ouverte en 1947 à Arêches. Ancrés dans leurs racines, visionnaires du monde actuel, les Beaufortains se sont réunis très tôt pour sauver cette vallée de l’exode rural, notamment par la création de la coopérative laitière. Viscéralement attachés à cette terre, précurseurs dans l’âme, ils ont alors tracé les grandes lignes d’une montagne soucieuse de son avenir. Un développement durable avant l’heure  ! Être responsables, être unis et ouverts aux autres, c’est bien ce qui marque ce pays d’accueil par excellence.




Incontournable, Pierra Menta

La «  Pierra Menta  » est un sommet mythique du massif du Beaufortain. Culminant à 2 714 m d’altitude, on imagine aisément les qualités athlétiques nécessaires pour participer à la course d’alpinisme du même nom qui se déroule chaque année en mars depuis 1986. Plus de 200 équipes s’élancent alors depuis Arêches-Beaufort pour grimper ses parois en skis de randonnée, avalant 10 000 mètres de dénivelé positif. Un exploit que de nombreux spectateurs tiennent à encourager sur le parcours avec leurs sonnailles (cloches). La «  Pierra Menta  » est constituée d’un énorme éperon monolithique de 120 mètres de paroi verticale planté au sommet d’une arête rocheuse. Une forme reconnaissable de loin et un défi que seuls les meilleurs peuvent relever une fois dessus. La première ascension date de 1922 par la face ouest en juillet, par Léon Zwingelstein et son ami J.-P. Loustalot. Selon la légende, car de tels sommets charismatiques ont toujours une légende, le géant Gargantua traversant les Alpes se heurta aux Aravis. De rage, il aurait donné un coup de pied dans le massif des Aravis comme il l’aurait fait dans un ballon et c’est le bout qui se serait alors détaché qui serait venu se planter là, en plein massif du Beaufortain, lui ouvrant ainsi le passage pour poursuivre sa route.






Le cirque de Saint-Même
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Cirque de Saint-Même

Saint-Pierre-d'Entremont

✆ 04 79 65 81 90

www.chartreuse-tourisme.com



Ouvert toute l'année. Ouvert toute l'année. Le parking du cirque de Saint-Même est payant une partie de l'année : 3,50 € pour une voiture ou un camping-car, 2 € pour une moto, les jours fériés d'avril-mai, juillet et août et tous les samedis et dimanches de juin et septembre. S'agissant d'une zone naturelle protégée, lorsque le parking du cirque est complet, la barrière à Saint-Même le bas est fermée et l’accès au cirque en véhicule est interdit.

Situé à 900 mètres d’altitude, le Cirque de Saint-Même est protégé, mais il est aussi d’une rare beauté, ce qui lui vaut un succès parfois trop important. Il est situé dans la Réserve naturelle des Hauts-de-Chartreuse dans les Entremonts. Il ne peut recevoir qu’une quantité de voitures et donc de promeneurs limitée et c’est surtout en été que l’affluence peut être trop forte. Il faut savoir aussi que le sentier passe par plusieurs propriétés privées qu’il est donc important de respecter. Sur place, selon que l’on est en famille, ou plus ou moins sportif, plusieurs options : pique-nique dans la prairie auprès du ruisseau pour prendre le frais, ou randonnée facile pour aller voir sur une boucle de 30 min, la cascade «  la Pisse du Guiers  » ou la rando plus costaud où il faudra s’accrocher aux barres pour atteindre les grottes en passant à proximité de belles cascades rafraîchissantes. Dans tous les cas, munissez-vous de bonnes chaussures de marche et évitez de vous engager si le sol est glissant et sans avoir consulté la météo, surtout avec de jeunes enfants. Si vous comptez aller jusqu’à la grotte, pensez à la lampe torche. Mais il ne faut pas déranger les chauves-souris pour autant...




Conflans
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Albertville - Les ruelles typiques de Conflans.

© jaunedoe – stock.adobe.com



La cité médiévale de Conflans est un bourg fortifié qui protégeait l’entrée de la Tarentaise des invasions des peuples germaniques jadis. Aujourd’hui, toujours perchée sur son promontoire rocheux, belle et fière, visible de loin, la cité de Conflans est l’un des quartiers de la ville d’Albertville. C’est même un joyau à qui la ville olympique doit en grande partie son classement en tant que Ville d’Art et d'Histoire. Elle abrite en effet des monuments inscrits ou classés tels que l’église de Conflans, la Tour sarrasine (du XIIe siècle), les Portes de Savoie et Tarine permettant de pénétrer dans le bourg et d’en défendre l’accès, la Maison Rouge (du XIVe siècle), la Maison à tourelles, le Château Rouge et le Château de Manuel. Il subsiste des remparts reconstruits en 1381 pour défendre la cité des soldats du roi Charles V, lancés contre les Anglais. C’est notamment la création d’Albertville en 1836 qui mit Conflans en arrière-plan. Aujourd’hui, c’est pourtant bien vers elle que les touristes tournent leur regard. Se promener (en visite guidée, c'est encore mieux  !) dans les rues de la vieille cité, c’est un peu comme remonter le temps, car les siècles d’histoire se racontent à travers les vestiges nombreux. Et n’oublions pas le panorama de là-haut  !



Le lac du Bourget
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Aix-les-Bains

✆ 04 79 88 68 00

www.aixlesbains-rivieradesalpes.com

accueil@aixlesbains-rivieradesalpes.com



Plus grand lac naturel d'origine glaciaire en France. Il s'étire sur 18 km et peut atteindre jusqu'à 3,5 km de large par endroits pour une profondeur pouvant aller jusqu'à 145 mètres. Il est bordé de montagnes propices à de belles randonnées et abrite quelques trésors et panoramas magnifiques. On y observe de nombreux oiseaux, on y protège certaines espèces telles que la tortue cistude, notamment au sud, à travers sa vaste roselière. Les sportifs se promènent tout autour, les activités nautiques et touristiques animent sa surface.
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LAC DU BOURGET - Le lac du Bourget

© Aurélien ANTOINE – Fotolia





Pralognan-la-Vanoise
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Pralognan-la-Vanoise - Torrent dans le Parc National de la Vanoise

© REMI DAUGERON – FOTOLIA



Pralognan-la-Vanoise, «  Pralo  » pour les intimes, est un village authentique des Alpes, une station hiver/été pleine de charme et de propositions d’activités, de découvertes et de loisirs. C’est un endroit très attachant. Pralognan, qui signifierait «  pré éloigné  », est, aux dires de certains, la capitale de la Vanoise. Elle est en tout cas nichée au cœur de la Vanoise et avec ses nombreux hameaux, ses alpages, ses glaciers surveillant le village, Pralognan reste surtout un lieu à taille humaine. Partout le paysage montagnard interroge. Et c’est ce qui attira les premiers alpinistes, dont Williams Mathews qui boucla la première ascension de la Grande Casse, l’emblème de Pralognan dont on peut atteindre le pied en quelques heures assez facilement. Après, c’est une autre paire de manches ! Nous sommes donc le 8 août 1860. Le Grand Hôtel ou Hôtel de la Grande Casse voit le jour pour accueillir les premiers touristes gravissant jusqu’à la fin du XIXe siècle les sommets vierges. Il n’est point encore question de station de ski : Pralognan sera d’abord une station climatique, très tendance avec les thermes de Brides-les-Bains à proximité. Les curistes venaient en calèche puis, lorsque la route fut construite, en omnibus prendre le grand air en été. Le ski apparaît en 1904-1905 avec l’arrivée du matériel via les guides de montagne. La clientèle arrive dans les années 1920. Aujourd’hui, Pralognan-la-Vanoise est une station de ski familiale l’hiver et l’été qui offre la possibilité de randonner à travers ses alpages où ses belles vaches broutent en toute quiétude. Vous croiserez encore les derniers alpagistes travaillant dans les montagnes, mais aussi toute une faune sauvage comme le bouquetin, emblème de Pralo, des marmottes, des chamois et une multitude de fleurs sauvages. Escalade, trail, Tour des glaciers de la Vanoise complètent le panorama sportif. Il reste à Pralognan cette douceur de vivre et ce côté image d’Épinal des villages de montagne.



Haute-Savoie



L'Aiguille du Midi
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100, place de l'Aiguille du Midi

Chamonix-Mont-Blanc

✆ 04 50 53 22 75

www.montblancnaturalresort.com

info@compagniedumontblanc.fr



Ouvert toute l'année. Fermé un mois en automne : se renseigner. Panoramique Mont-Blanc : visite de 2h, ouvert en été seulement. Horaires variables selon les mois. Adulte : 67 € (aller-retour). Enfant (de 5 à 14 ans) : 57 € (aller-retour). Famille (2 adultes et 3 jeunes ou enfants maximum) : 207,80 €. Déconseillé aux enfants de moins de 3 ans. Réservation longtemps à l'avance.

Le site incontournable du massif du Mont-Blanc. Depuis le centre de Chamonix, on accède à l'impressionnante aiguille du Midi (3 842 m) en vingt minutes par téléphérique. Survolant la forêt alpine qu'encadrent le glacier des Bossons, les aiguilles Verte et de Chamonix, les Drus, on accède au Plan de l'Aiguille, point de départ des skieurs, alpinistes et randonneurs pour le site du Montenvers. Le second tronçon vous propulse jusqu'au Piton Nord, on côtoie alors les glaciers suspendus et le dôme du Goûter menant au fameux mont Blanc (4 810 m).
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L'AIGUILLE DU MIDI - L'Aiguille du Midi.

© elephotos – stock.adobe.com
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Le cirque du Fer à Cheval
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Réserve naturelle de Sixt-Fer-à-Cheval

Route du Frenaley

Sixt-Fer-à-Cheval

✆ 04 50 34 49 36

www.sixtferacheval.com

ot@sixtferacheval.com



Ouvert toute l'année. Les VTT sont autorisés sur le site avant 12h30 ou après 18h en été. Parking payant au pied du site de mai à septembre, parking gratuit 2 km en aval. Visite guidée.

Ce site grandiose appartient à la plus grande réserve naturelle classée de Haute-Savoie. A environ six kilomètres de la sortie du joli village de Sixt-Fer-à-Cheval (labellisé Beaux Villages de France), le cirque du Fer à Cheval est l’un des plus beaux sites naturels classés des Alpes. C'est le deuxième cirque montagneux de France, après celui de Gavarnie dans les Pyrénées. Ce cirque calcaire noir de Sixt – réputé pour sa dureté -, dominé par la Corne du Chamois, s'appuie sur les flancs du Tenneverge (2985 m) et ferme la vallée est du Giffre par une spectaculaire courbe en forme de fer à cheval. Longue de 4 à 5 km, sur une hauteur de 2 000 mètres, elle laisse le visiteur émerveillé par tant de puissance et de majesté. Ainsi, d’orages en pluies diluviennes, d’éboulements en glissements, la nature change sa toile tous les ans et impose son spectacle grandiose à plus de 300 000 visiteurs. 30 cascades jaillissent à la belle saison des falaises escarpées, tandis que l'immense amphithéâtre de verdure résonne d'un profond murmure. Le meilleur moment pour parcourir l’agréable sentier d'interprétation qui mène « au bout du monde » est le mois de juin, quand la fonte des neiges alimente les dizaines de cascades de l'hémicycle. Dans le cirque, ce ne sont pas moins de 800 espèces végétales, des chamois, des bouquetins et de nombreux rapaces qui vivent ici à l’année. Sur place, il est possible de louer des ânes de mi-avril à mi-octobre. L'hiver, on s'élance sur la piste des cascades longue de 14 km et on y randonne en raquettes ou ski nordique. Autre site classé remarquable à Sixt-Fer-à-Cheval : la cascade du Rouget (une chute de 90 m), surnommée la Reine des Alpes.




Les gorges du Fier
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30, le Pont des Liasses

Lovagny

✆ 04 50 46 23 07

www.gorgesdufier.com

info@gorgesdufier.com



Fermé du 15 octobre au 14 mars. Basse saison : ouvert tous les jours et les jours fériés de 9h30 à 18h15 (dernière visite à 17h15). Haute saison : tous les jours et les jours fériés de 9h30 à 19h15 (dernière visite à 18h15). Haute saison : du 15 juin au 30 août. Gratuit jusqu'à 7 ans (inclus). Adulte : 5,80 €. Enfant (de 7 à 16 ans) : 3 €. Visite libre et sécurisée de 1h : document explicatif multilangues. Site naturel aménagé (environ 1h de visite). Restauration (petite restauration snack service). Boutique. Parkings (entièrement refait) à proximité.

Dans les Alpes, la nature prend une autre dimension. Et si les visiteurs regardent souvent vers les sommets pour être impressionné, la nature nous réserve bien des surprises quand on se penche vers ses entrailles ! A quelques minutes seulement d'Annecy, l'une des « grandes curiosités des Alpes ». Le spectacle est saisissant ! Des gorges étroites et rugissantes – véritable prodige de la nature –, où l'on avance sur une passerelle de bois fixée dans la roche à plus de 25 mètres de hauteur au-dessus de la rivière impressionnante. L’échelle des crues montre que cette visite en pleine nature est plus qu’une simple promenade. Aménagées de galeries dès le XIXe siècle – en 2019, les Gorges du Fier ont fêté leur 150 ans d'ouverture au public et Enora Poizat deviendra la 3e génération d'exploitant et de gardien du site –, celles-ci offrent un point de vue spectaculaire pour apprécier le Fier qui sinue à travers la roche et gronde au fil des saisons. L'érosion a dessiné avec le temps des curiosités géologiques comme cette mer chaotique de rochers, et des profils singuliers avec des empreintes et même des visages. Au-delà de la longue passerelle, au sortir de la gorge, la « Clairière des curieux » illustre avec pédagogie les curiosités géologiques alpines rencontrées et le cycle de l'eau, tandis que l'espace Imagi... Fier avec les visages et traces sculptés dans la roche s'adresse à notre imaginaire. « L'îlot des légendes » mêle fiction et réalité dans une parenthèse enchantée. La Mer des Rochers, un labyrinthe de blocs fissurés, concrétise sous nos yeux les effets des crus et érosions successives au fil des siècles dont l'explication est visible dans une petite exposition près de la boutique et de son agréable terrasse avec vue sur le château de Montrottier. Tout est prévu pour rapporter des souvenirs locaux, se désaltérer et se restaurer (snack service). Une expérience insolite à vivre en famille ou en groupe. Un site touristique unique et incontournable en Haute-Savoie.
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LES GORGES DU FIER - Les gorges du Fier

© L.Bouvier – Fotolia
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Les gorges du Pont du Diable
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Le Jotty

La Vernaz

✆ 04 50 72 10 39

www.lepontdudiable.com

info@lepontdudiable.com

Depuis Thonon suivre Morzine. Depuis Morgins et Châtel prendre à gauche à Bioge. Depuis la Vallée Verte suivre Boëge, Habère-Poche, Lullin, Vailly, La Vernaz. A 15 minutes de Thonon-les-Bains et de Morzine, sur la route des Grandes Alpes.



Ouvert d'avril à octobre. Haute saison : ouvert tous les jours de 9h à 18h. Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 16h30 (dernière visite). Gratuit jusqu'à 4 ans. Adulte : 18 €. Enfant (de 4 à 16 ans) : 14 €. Visite guidée (30 min environ du mardi au vendredi ; réservation de groupe à partir de 15 pers). Restauration (snack-terroir). Boutique. Boutique souvenir et terroir. Parking gratuit. Aire de pique-nique. Porte-bébés obligatoire. Chaussures de randonnée conseillées. Animaux domestiques interdits.

Merveille cachée rendue accessible par l'homme, les Gorges du Pont du Diable sont aussi belles qu'impressionnantes. Après avoir traversé une forêt de hêtres, descendu quelques escaliers, découvrez un site exceptionnel. Mesurez les forces de la nature, admirez le spectacle sensationnel réalisé par la Dranse de Morzine qui coule au fond de cette fissure dominée par une arche majestueuse. Affrontez vos peurs en osant franchir le Pas du Diable, une structure de verre qui vous donnera l'impression d'être en suspension à 50 mètres au-dessus du torrent. Pour tout comprendre de la formation et de l'histoire des Gorges, QR Code à scanner sur site. Classé patrimoine national du Géopark du Chablais, le site des Gorges du Pont du Diable offre un spectacle grandiose.




Grotte et Cascade de Seythenex




 [image: ]GROTTE ET CASCADE DE SEYTHENEX

576, route des Grottes

Faverges-Seythenex

✆ 04 50 44 55 97

www.grotte-cascade-seythenex.com

mabs74@hotmail.fr



En 2020, ouverture du 1er juillet à début novembre. Haute saison : ouvert tous les jours de 9h30 à 17h30. Adulte : 8 € (visite grotte). Enfant (de 4 à 12 ans) : 6 €. Double tyrolienne : 15 € ; forfait visite et tyrolienne : 20 €. Visite guidée. Restauration. Boutique.

Rafraîchissez-vous les idées, vivez des sensations fortes, partagez des émotions... Tout ça, en découvrant un site exceptionnel labellisé Géosite par l'Unesco : la grotte et la cascade de Seythenex. Seule galerie souterraine ouverte au public en Haute-Savoie, la grotte vous réserve bien des surprises avec son nouvel éclairage. Dehors, les eaux du Saint-Ruph grondent et chutent de près de 45 m en formant quelques marmites de géant. Un spectacle prodigieux dont les visiteurs profiteront lors d'un survol suspendu à l'une des deux tyroliennes ! Nouveaux aménagements avec l'ouverture de parcours acrobatiques en hauteur, d'une aire de pique-nique et d'une brasserie avec terrasse. Equipe fantastique et bienveillante pour vous recevoir en famille dans les meilleures conditions.
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GROTTE ET CASCADE DE SEYTHENEX - La cascade de Seythenex

© Sandra Marino – Fotolia
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Le mont Blanc
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Le mont Blanc - Le glacier d'Argentière dans le massif du Mont Blanc

© Bergfee – Fotolia



C'est le plus haut sommet d'Europe et l'un des sites naturels les plus visités au monde ! Le mont Blanc (4 810 m) aux neiges éternelles donne son nom au massif du Mont-Blanc – des aiguilles, glaciers et dômes de plus de 3 500 m d'altitude – dont il est le point culminant. Il ne faut pas le confondre avec le mont Blanc du Tacul (4 248 m) du même massif. Mesuré potentiellement à 4 807 m en 1863, il fait l'objet d'une campagne de mesures tous les deux ans depuis 2001 : des géomètres experts observent la modification de la calotte glaciaire et les indications de variation du climat. Son altitude varie de 4 808 m (en 2003) à 4 810,44 m (en 2011) selon les périodes de canicule ou non : en septembre 2017, il mesurait exactement 4 808,72 m.

Depuis le XVIIIe siècle, nombre d'alpinistes du monde entier tentent de vaincre ce sommet mythique chaque année. Les premiers d'entre eux furent deux Chamoniards, en 1786 : le docteur Michel Paccard et le chasseur de chamois – et cristallier – Jacques Balmat, sous l'impulsion du scientifique H.-B. de Saussure (qui pensait que seul un montagnard expérimenté pouvait réussir cette ascension). Partis le 7 août, de nuit, sans cordes, piolets, crampons, ni lanternes, seulement équipés de simples bâtons ferrés, ils parviennent au sommet le lendemain à 18h23. Balmat, dit le mont Blanc, deviendra guide pour conduire l'expédition organisée par Horace-Bénédicte de Saussure en 1787. Celui-ci fera connaître cette formidable ascension au monde entier à travers la publication de son récit dans Voyages dans les Alpes. Le 14 juillet 1809, une Chamoniarde, dite la Rose du mont Blanc, Marie Paradis (en compagnie du guide Payot), réussira la première ascension féminine. Quant à la Genevoise Henriette d'Angeville, surnommée la fiancée du mont Blanc, elle sera la deuxième femme à vaincre le sommet et laissera à la prospérité des carnets admirables : on la voit vêtue de tenues excentriques – chapeau de paille, redingote, pantalon de zouave... Depuis le XIXe siècle, le mont Blanc est devenu l'une des ascensions les plus prisées au monde ! Il est aujourd'hui malheureusement victime de son succès et devient un véritable objet de consommation pour certains touristes inconséquents qui oublient que ces sommets sont rares. Il faut respecter cette nature exceptionnelle et savoir que la haute montagne est accessible aux plus aguerris. Être bien équipé et bien informé pour s'attaquer aux sommets de haute altitude est primordial et il vaut mieux se faire accompagner par des professionnels de la haute montagne.

Pour regrouper cette nouvelle profession, en 1821 fut créée la Compagnie des guides de Chamonix (des professionnels de la haute et moyenne montagne) pour accompagner les alpinistes amateurs en toute sécurité. La voie classique démarre par l'ascension de l'aiguille du Goûter (3 863 m) et le refuge du Goûter, elle se poursuit sur le dôme du Goûter (4 304 m) et le refuge Vallot (4 362 m) qui sont des étapes incontournables pour accéder au sommet du mont Blanc en deux jours. Une ascension inoubliable et accessible à tous, à condition de posséder une bonne endurance et une accoutumance à l'altitude... et d'être accompagné par un professionnel !




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE LA VALLÉE DE CHAMONIX-MONT-BLANC

85, place du Triangle de l’Amitié

Chamonix-Mont-Blanc

✆ 04 50 53 00 24

www.chamonix.com

info@chamonix.com



Basse saison : ouvert tous les jours de 9h à 12h30 et de 14h à 18h. Haute saison : tous les jours de 8h30 à 19h ; tous les jours de 9h à 19h. Haute saison hiver : vacances de Noël à mi-avril. Haute saison été : mi-juin à mi-septembre. Fermeture le dimanche en octobre et novembre.

L'office de tourisme intercommunal de la vallée de Chamonix-Mont-Blanc regroupe les informations touristiques des quatre communes de la vallée : Chamonix-Mont-Blanc, Vallorcine, Les Houches et Servoz. Des moyens renforcés et des entités diversifiées et complémentaires plus un site Web très fourni (on a quelques difficultés à retrouver l'information essentielle) regroupent l'ensemble des offres et événements de la vallée. Une application est également disponible gratuitement sur mobiles et tablettes. Sur le pôle du bureau de Chamonix, l'accueil est convivial : des transats pour patienter, un jeu d'échecs géant et le wi-fi gratuit. On vous renseigne en neuf langues et les personnes à mobilité réduite bénéficient d'un accueil adapté. Dans l'espace boutique qui regorge de petits souvenirs (posters, accessoires et goodies) sont également proposés des livres sur l'histoire de Chamonix en plus des cartes et guides sur ses sentiers mythiques. L’office de tourisme poursuit sa démarche de réduction des impacts du tourisme sur l’environnement et a reçu le trophée Flocon vert pour ses actions pionnières et durables. Enfin, il sensibilise fortement les visiteurs aux dangers et au respect des bonnes pratiques de la haute montagne. Un ensemble de services véritablement professionnels et efficaces. Bon plan Futé : sur le site en ligne, à la page « infos spéciales » : tout un tas d'astuces pour profiter de sa journée de visite.




Le Salève

Petite montagne appréciée des Genevois qui s'y rendent en balade depuis 1890, le Salève offre une vue panoramique sur le Genevois : savoyard d'un côté, suisse de l'autre. Le versant nord, auquel on accède à pied par le sentier de la Grande-Gorge depuis Collonges-sous-Salève, ou depuis le Pas-de-l'Echelle (Etrembières) par le téléphérique du Salève, offre des points de vue lointains rares sur Genève et son jet d'eau, le Léman et une partie du bassin lémanique avec le Jura à l'horizon. Le versant sud, en pente douce, est recouvert de prairies et forêts que traverse le chemin du Salève-des-Pitons pour rejoindre le Grand Piton (1 379 m), le point culminant de la montagne genevoise. C'est ici que les grimpeurs s'offrent le plaisir d'une varappe dans le couloir rocheux réputé de ses parois calcaires La Varappe, qui deviendra un terme usuel désignant l'escalade de parois abruptes et ses passionnés, les varappeurs. La montagne du Salève est aussi le conservatoire naturel des riches flore et faune alpines, très étudiées par les naturalistes dès la Renaissance. Ses influences méridionales (le mont Salève est excentré par rapport à l'axe alpin) en font le site historique de la nidification du vautour percnoptère. Zone de conservation Natura 2000, il abrite encore aujourd'hui de rares espèces de chauves-souris, le sonneur à ventre jaune (un crapaud) à la plus haute altitude connue (1 250 m) et la très rare clématite des Alpes.

Pour s'y rendre, depuis 1932, le téléphérique par câble du Salève remplace le petit train à crémaillère. Abandonné, puis restauré en 1984, il propulse aujourd'hui les visiteurs à 1 100 mètres d'altitude et va fêter ses 90 ans d'existence en 2022 avec ses gares haute et basse rénovées ainsi que de nouvelles offres de services. L'arrivée du téléphérique est le point de départ de nombreuses balades accessibles à tous, avec des points de vue splendides. Des animations organisées par la Maison du Salève de Pressilly sont régulièrement délocalisées à l'arrivée du téléphérique (fêtes, ateliers, sorties encadrées, etc.). En voiture, d'Etrembières à Cruseilles, sur la route des Crêtes, se succèdent les trois sommets de la chaîne du Salève et le panorama s'ouvre sur la vallée de l'Arve, les Alpes dominées par le mont Blanc, et, plus au sud, le lac d’Annecy. A noter, l'Ultra Montée du Salève en avril : faire le plus grand nombre de montées possible dans un temps donné.




Le téléphérique du Salève fête ses 90 ans d'existence en 2022 avec une nouvelle gare et de nouvelles offres de services

Sur la montagne préférée des Genevois, l'installation de 1932 fêtera ses 90 ans d'existence en 2022. Un chantier est mis en œuvre de 2020 à 2022. En franchissant le cap symbolique de 2 millions de passagers transportés jusqu'au sommet du Salève depuis 2007, date de reprise du téléphérique par le Groupe Local de Coopération Transfrontalière GLCT, le groupe franco-genevois chargé de l'exploitation de la remontée mécanique d'altitude au passé glorieux et qui a vu rouvrir son restaurant en 2009 puis se développer à nouveau sa fréquentation annuelle, va entreprendre la réalisation d'une nouvelle gare et améliorer encore l'offre de services. En activité toute l'année, le téléphérique est devenu l'accès incontournable au sommet du Salève pour les randonneurs à pied et en raquettes qui ne manquent pas le point de vue unique des deux côtés de la frontière. De plus, de nombreuses animations au départ, comme à l'arrivée, rendent cette montée au Salève fort motivante pour les familles. 2022 verra donc s'achever la nouvelle gare haute en hommage à l'architecte d'origine Maurice Braillard, plus intégrée au paysage et respectant l'histoire du site. Elle comprendra un espace musée, une salle pédagogique indoor et outdoor, un espace d'informations touristiques et une boutique de souvenirs, une salle accueillant réunions et séminaires et un rooftop panoramique. Côté loisirs, l'offre s'étend avec un mur d'escalade de 20 m de hauteur, une aire de jeux avec tyrolienne sur 30 m, une nouvelle aire de parapente adaptée aux personnes à mobilité réduite et un parc à vélo arboré avec une station de lavage intégrée. La gare basse bénéficiera également d'une rénovation architecturale.







[image: ] TÉLÉPHÉRIQUE DU SALÈVE[image: ][image: ]

Le Pas de l’Echelle

Route du Téléphérique

ETREMBIERES

✆ 04 50 39 86 86

www.telepherique-du-saleve.com

contact@telepherique-du-saleve.com

Accès depuis Genève par le bus n° 8, arrêt Veyrier-douane.



Ouvert de janvier à mi novembre. Ouvert d'avril à fin septembre : tous les jours, de 9h30 à 19h (23h les jeudis, vendredis et samedis). En octobre et avril, ouvert du mardi au dimanche de 9h30 à 18h. De janvier à mars, ouvert vendredi, samedi et dimanche de 9h30 à 17h30 (sauf conditions météo défavorables). Tarifs adultes aller-retour : 12 €. Seniors (à partir de 65 ans), jeunes et étudiants (17 à 25 ans), aller-retour : 8,80 €. Tarif enfants (3 à 16 ans) : 6,50 €. Tarif Privilège (abonnés SwissPass, Oùra ! , sans emploi, carte AI). Liaison de bus des Transports publics genevois (entre la gare de Cornavin à Genève et Veyrier), à 5 min à pied du Pas de l’Échelle.

Cette petite montagne du Salève (1 379 m) offre une vue saisissante sur Genève, le Jura et une partie du bassin lémanique d’un côté, les Alpes, dominées par le mont Blanc, avec le lac d’Annecy, de l’autre. Pour atteindre son sommet : le téléphérique. La cabine conduit les promeneurs en quelques minutes à 1 100 mètres d’altitude. Au sommet, une table d'orientation permet de se repérer dans le paysage de crêtes et de prairies s'offrant au regard. Pause gourmande au restaurant de l'Observatoire, à moins de préférer une halte à la buvette, avec rooftop panoramique.




Yvoire
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Yvoire - L’église d'Yvoire, dédiée à saint Pancrace

© PHOVOIR



Classé parmi les Plus Beaux Villages de France, ce bourg médiéval fortifié, au bord du Léman, a su préserver son patrimoine architectural. Yvoire s'est développé autour de son château médiéval dont il a su conserver deux portes fortifiées, à la fin du XIIIe siècle. Cette sentinelle du Léman – sa position est stratégique entre petit et grand lac, entre Genève et Duché de Savoie – souffrira des assauts suisses au XVIe siècle. Devenu simple village de pêcheurs et d'agriculteurs, il s'éveilla sous l'impulsion de sa municipalité dans les années 1950 : de nombreux vestiges du Moyen Age et de nombreuses maisons du XVIIIe siècle furent préservés. Son charme naturel et sa position privilégiée au bord du Léman en ont fait depuis une des destinations préférées du Chablais français. Il est sans doute préférable de fuir les foules d’estivants durant la pleine saison d’été et de savourer les charmes des lieux dans une période calme... A visiter, le Jardin des Cinq Sens, un jardin botanique au remarquable labyrinthe organisé autour d'un cloître végétal selon l'art des jardins clos du Moyen Age et, à proximité, le paisible domaine de Rovorée.




[image: ] OFFICE DE TOURISME D'YVOIRE[image: ]

Place de la Mairie

Yvoire

✆ 04 50 72 80 21

www.yvoiretourism.com

info@ot-yvoire.fr



Basse saison : ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h ; le dimanche de 12h à 16h. Haute saison : tous les jours de 9h30 à 18h30. De novembre à mars : ouvert du lundi au vendredi.

Yvoire surnommée « la perle du Léman » est l'un des plus Beaux Villages de France. Construit sur un éperon rocheux dominant le plus grand lac d'eau douce d'Europe, le Léman, Yvoire est un élégant village médiéval qui a su se préserver des constructions modernes dans son enceinte aujourd’hui tant convoitée. Forteresse imprenable d'Amédée V, comte de Savoie au XIVe siècle, ce véritable village de carte postale subit à la belle saison une forte « invasion » touristique qu’il faut canaliser dans les rues étroites. Parkings payants, restaurants bondés, foule peu silencieuse. On pénètre dans le village fortifié par la porte de Rovorée (et par bateau depuis Nyon et Genève) pour s’engouffrer dans les rues bordées de maisons aux façades étroites et abondamment fleuries. On est d’abord attiré par le clocher à bulbe, baroque, de l’église aux origines médiévales dédiée à Saint-Pancrace. Pour la petite histoire, ce clocher, initialement couvert de fer étamé, a été restauré en 1983 et recouvert d’acier inoxydable sensé rappelé par son éclat au soleil le ventre d’argent de la féra, poisson emblématique du Léman. Ensuite, on découvre les vestiges du château du XIVe siècle qui domine le lac et le romantique Jardin des cinq sens avec son labyrinthe fleuri. Depuis 2015, une visite guidée « Yvoire en toute liberté » inclut l'ensemble des points d'intérêts touristiques du village. On portera sa curiosité jusqu'au domaine de Rovorée – La Châtaignière pour son superbe parc protégé qui descend jusqu'à la rive du lac et la visite de l'exposition thématique dans la villa La Châtaignière-Rovorée. A noter également, une visite à la ferme d'Antioche qui expose chaque été les meilleurs artistes et artisans d'art de la région.




Nature


[image: ]

Tignes - Lac de Tignes.

© Musat – iStockphoto
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Géographie



Climat
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Climat - Traces dans la neige

© Muguette BERMENT



Le relief est l’un des facteurs clefs du climat de Savoie Mont-Blanc. Mais les deux départements sont soumis également aux influences océaniques pour l’Avant-Pays et les Préalpes (précipitations abondantes), aux tendances méditerranéennes plus sensibles au sud en Maurienne (été chaud et sec), à une sensibilité continentale des basses vallées (hiver froid, été chaud). On constate également un phénomène de microclimats dû à l’exposition des versants, aux formes du paysage, notamment autour des grands lacs de la région (Le Bourget, Annecy et Léman).

[image: ] Ensoleillement : Savoie et Haute-Savoie reçoivent sensiblement le même ensoleillement avec respectivement 2 062 et 2 067 heures par an. En montagne, l'ensoleillement varie beaucoup en fonction de l'altitude et du versant d'exposition, adret (au soleil) ou ubac (à l'ombre).

[image: ] Températures moyennes : 

Le climat est subcontinental de type montagnard avec des saisons bien marquées. La variété du relief alpin favorise des écarts de températures importants. Les températures les plus basses se produisent généralement en janvier et peuvent atteindre les -20 °C, tandis que les plus hautes se produisent en août jusqu'à 40 °C certaines années dans les bassins d'Annecy et Chambéry. Les lacs tempèrent les extrêmes sur les villes côtières qui bénéficient d'un microclimat très apprécié.

Rappel utile : la température diminue avec l'altitude d'environ 1 °C pour 100 m (si air sec, 0,5 °C avec air saturé). En Savoie Mont-Blanc, l'isotherme annuel 0 °C se situe entre 2 800 et 3 000 m.



Relief
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La Thuile - Lac de La Thuile.

© Uolir – Fotolia
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Des reliefs au sommet


Région parmi les plus montagneuses de France, Savoie Mont-Blanc fait majoritairement partie du relief des Alpes du Nord et du Jura dans une moindre mesure avec ses avant-pays.

[image: ] La haute montagne


Le relief le plus marquant, c'est la barrière des Alpes qui sépare Savoie Mont-Blanc de la Suisse au nord et de l'Italie sur plus grande partie du territoire. C'est ici, au-dessus des 3 000 m, le domaine de la haute montagne. Les massifs sont formés de roches cristallines aux arêtes majestueuses et aux neiges éternelles, de hautes altitudes et des glaciers qui attirent les alpinistes et les randonneurs du monde entier. Chamonix en est le point de départ le plus célèbre avec le massif du Mont-Blanc qui atteint des sommets d'altitude, bien au-dessus des 4 000 m. Plus au sud, la haute montagne est largement représenté par le massif de la Vanoise, dont le sommet de la Grande Casse culmine à 3 855 m. Ce massif qui abrite de nombreux glaciers ainsi que 39 sommets de plus de 3 000 m d'altitude est non seulement l'autre royaume de l'alpinisme, mais aussi le royaume des sports d'hiver avec les plus grands domaines de ski alpin d'Europe. Les autres massifs de haute montagne ayant des sommets de plus de 3 000 m d’altitude se trouvent majoritairement sur les bordures est et sud de la Savoie. Ce sont les Alpes franco-italiennes (pointe de Charbonnel, 3 752 m), le massif du Mont-Cenis (pointe de Ronce, 3 612 m) et le massif des Cerces, (Aiguille de Scolette, 3 506 m) situé à la frontière. Le massif des Arves se partage avec le département des Hautes-Alpes (Les Aiguilles d’Arves, 3 514 m).

[image: ] Les montagnes et les plateaux


C'est dans cette zone des Préalpes – Chablais, Giffre, Bornes, Aravis, Bauges – que sont installées de nombreuses stations de sports d'hiver, profitant de reliefs plus doux pour la pratique du ski. Ces massifs sont constitués de hauts plateaux ondulés bordés de corniches abruptes, profondément remaniés par l’érosion. Deux plateaux calcaires remarquables des Préalpes sont à découvrir pour leur géomorphologie : le plateau des Glières (1 450 m) situé dans le massif des Bornes, qui est en réalité une combe sur plusieurs niveaux bordée de falaises urgoniennes (un calcaire blanc pur), et le désert de Platé (2 500 m) dans le massif du Giffre, un véritable glacier de pierre de 40 km2 recouvert de vastes lapiaz (sol déchiqueté de fissures, crevasses...), parmi les plus grandes d'Europe.

Cours d'eau et lacs

Qui dit reliefs, dit cours d’eau qui bien souvent les façonnent, quand ce ne sont pas les glaciers qui, il y a fort longtemps, ont œuvré pour creuser les vallées et former des lacs en se retirant.

[image: ] Rivières

Les grandes rivières de Savoie Mont-Blanc courent depuis les glaciers en direction de l'ouest sur une centaine de kilomètres pour se jeter dans le Rhône qu'elles font grossir à la fonte des neiges. Du nord au sud, les rivières principales sont : l'Arve (qui se déverse dans le Léman qui lui même se déverse naturellement dans le Rhône), le Fier, l'Isère (qui traverse la vallée de la Tarentaise) et l'Arc (qui traverse la Maurienne). La longueur totale des cours d'eau de Savoie Mont-Blanc est supérieure à 5 500 km ! Sans oublier les torrents, cascades, canyons, gorges, très présents dans la région.

[image: ] Lacs

Si les plus grands lacs sont naturels, nés du retrait des glaciers alpins il y a plus de 20 000 ans, d'autres lacs sont artificiels, nés de la retenue de barrages hydroélectriques. Si les lacs de montagne sont très nombreux, souvent de taille modeste et recouverts de glace pendant plus de 8 mois par an, les lacs "anciens" sont plus chauds (en dessous de 1 000 m d'altitude), plus riches en faune aquatique et s'offrent à la baignade ainsi qu'à la navigation. Les grands lacs de Savoie Mont-Blanc sont : le lac Léman (partagé avec la Suisse), le lac d'Annecy (le plus "pur" d'Europe), le lac du Bourget (plus grand lac naturel de France) et le lac d'Aiguebelette.

Grottes et gouffres

De nombreuses grottes et gouffres font la richesse de Savoie Mont-Blanc, notamment dans les Préalpes, les Bauges (dont certains sites sont classés remarquables dans le cadre de son label Geopark). Bref, surtout dans les massifs calcaires particulièrement propices au creusement des roches par les rivières souterraines. Chaque année de nouvelles galeries souterraines et grottes sont découvertes. Certains sites sont ouverts à la spéléologie. Mais il faut toujours être encadré, bien équipé, se déplacer à plusieurs, s'informer de la météo car les galeries peuvent très vite se remplir en cas de pluie.

Forêt et bois

La forêt représente environ 40 % de la surface de Savoie Mont-Blanc (contre 29 % en moyenne dans les autres départements), soit une superficie de 400 000 hectares où le résineux domine. Berceau de la biodiversité, véritable potentiel économique, patrimoine écologique d’une grande richesse, patrimoine touristique, la forêt de Savoie se montre plurielle. Là aussi, la forêt est un indice du climat, de l’altitude. Elle dépend directement du relief, de la température et de la nature du sol. La plupart des forêts se situent en étages montagnard et subalpin avec épicéas, mélèzes et sapins. À l’étage inférieur, on trouve des feuillus avec une dominance de hêtres et d’épicéas. Certaines forêts sont soumises à une gestion durable avec la certification européenne PEFC (Programme de reconnaissance des certifications forestières). Si le bois est extrait de certaines forêts, ce milieu en zone de montagne joue un rôle protecteur contre les avalanches, l’érosion, les glissements de terrain, les éboulements... De nombreuses espèces animales y vivent et s’y cachent.



Faune et flore



Faune
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Faune - Bouc savoyard
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Sur un territoire aussi varié, tant sur le plan de l’altitude que sur celui de la nature des sols, des végétations possibles et des climats, la richesse de la faune et de la flore, les écosystèmes remarquables, les espaces fragiles, les espèces rares et les biotopes d’exception sont nombreux. N’oublions pas qu’une grande partie du département est recouverte de forêts, qu’il est aussi riche en zones humides, falaises ou parois rocheuses et territoires escarpés… Autant d’habitats possibles pour de nombreuses espèces. Dans l’eau, sur terre, sous terre…

La Faune

[image: ] Le bouquetin des Alpes

Le bouquetin (Capra ibex), ce capriné des Alpes capable de grimper d’improbables parois rocheuses, est particulièrement attachant. La femelle, l’étagne, plus petite et plus fine que le mâle qui a des cornes bien plus longues que sa compagne, donne naissance à des cabris (généralement un seul à la fois) vers la mi-juin. Et dire que cet animal si emblématique de la montagne a bien failli disparaître face à la chasse pour la consommation de sa viande et les remèdes à base de cornes broyées ! Cet animal peu farouche et facile à approcher a été protégé dès 1821 par le roi Charles-Félix de Savoie sur ses terres royales du Grand Paradis (le futur Parc national italien Gran Paradiso) et de la Maison de Savoie, en interdisant la chasse. Il est protégé en France depuis 1981. Le Parc national de la Vanoise a été le premier parc national français créé pour la protection de cette espèce. La population de bouquetins dans les montagnes alpines françaises dépasse, selon les estimations, plus de 11 000 individus (dont un grand nombre dans le Parc de la Vanoise). Certains ont franchi la frontière du Gran Paradiso, d’autres ont été réintroduits par l’Homme en Vanoise, dans la vallée de Champagny, et dans le massif de la Chartreuse. Pour l’observer en été, levez-vous de bonne heure, ce ruminant est déjà présent en altitude jusqu’à 3 000 m sur les pentes rocheuses et ensoleillées au lever du soleil jusqu’à tôt le matin, puis en soirée à la fraîche… pour ensuite se reposer sur des dalles au soleil. En hiver, vous pourrez l’observer sur les pentes déneigées, dans les éboulis à rechercher des touffes d’herbe. Il peut alors descendre bas dans les montagnes à la recherche de nourriture. Prévoyez des jumelles et restez silencieux sans les approcher. Vous pourrez les observer longuement en sortant des sentiers trop fréquentés, si vous ne les dérangez pas. Vous les reconnaîtrez à leurs grandes cornes recourbées et à leur flegme légendaire.

[image: ] Le chamois

Plus petits que les bouquetins avec des cornes noires moins imposantes, les chamois (Rupicapra rupicapra) se constituent des réserves pour passer tout l’hiver. Mais ces ressources, qu’ils auront épuisées au renouveau du printemps, ne sont pas toujours suffisantes et les chamois perdent parfois presque la moitié de leur poids lors des hivers rigoureux. Plus farouche que le bouquetin, ce capriné ne se laisse pas facilement approcher, alors soyez silencieux lorsque vous randonnez pour avoir la chance d’en apercevoir un couper votre chemin. Ils vous repèrent bien avant vous, grâce à une vue perçante et à votre odeur. Il aura filé avant que vous n’ayez le temps de dire ouf, tant il est agile sur les terrains escarpés. Mais si vous voyez un chamois, il y a des chances qu’il y en ait d’autres, car ils vivent en harde. Les petits naissent entre fin mai et mi-juin. Ce symbole des Alpes a longtemps été chassé pour sa viande, il a payé un lourd tribut pendant la Seconde Guerre mondiale pour subvenir aux besoins de la Résistance. Il est réintroduit dans de nombreux massifs où il avait disparu.

[image: ] La marmotte

La marmotte (Marmota marmota), ce gros rongeur des montagnes aux airs de peluche, est pourtant bel et bien un animal sauvage, certes plus ou moins farouche selon les lieux. Emblématique animal des Alpes, on la retrouve sous forme de peluches, cartes postales et autres broderies ou motifs sur toutes sortes d’objets dans les magasins de souvenirs de Savoie. Vous en verrez certainement de vraies dans les montagnes aux beaux jours en vous promenant. Vous reconnaîtrez son cri sifflant avertissant ses congénères de l’approche d’un intrus, elle se dresse alors sur ses pattes de derrière en sentinelle. Ce mammifère au pelage brun ou roux vit entre 1 300 et 3 000 m d’altitude. En hiver, la marmotte hiberne presque six mois en vivant sur les réserves de graisse qu’elle s’est constituées en mangeant de l’herbe grasse durant toute la belle saison. Elle vit alors dans son terrier et sort tous les 28 jours pour uriner. Son cœur bat très lentement. L’effectif des marmottes est estimé à plus de 16 000 en France, mais vous pourrez faire des sorties sans en voir l’ombre d’une ou au contraire en voir à ne plus savoir où donner de la tête. Pour les voir, là aussi c'est de bonne heure le matin ou le soir, mais jamais en pleine chaleur, elles se cachent à l’abri du soleil. À vous de les chercher aux jumelles au moindre sifflement. Ne leur donnez surtout pas à manger, sinon elles ne se constituent pas de réserves de graisse et meurent épuisées dans leur terrier.

[image: ] Les oiseaux

Plus de 260 espèces d’oiseaux en Savoie Mont-Blanc, certaines sont rares et menacées. Du plus petit au plus grand, du plus commun au plus grandiose, laissez-vous aller à observer la nature et les oiseaux qui vous entourent dans un parc, en ville, comme au sommet d’une montagne ou sur les lacs alpins. Hérons cendrés, milans noirs, les rares courlis cendrés, chouettes effraies ou chevêches en régression comme le tétras-lyre, appelé aussi le lagopède des Alpes, des pics verts en passant par le gypaète barbu (espèce menacée) ou l’aigle royal, dont la population progresse. À cela, rajoutez une multitude de passereaux, des oiseaux migrateurs autour des lacs glaciaires. Les oiseaux participent à la biodiversité et à l’équilibre du milieu naturel. Ils se nourrissent d’insectes, de nuisibles, de serpents comme le circaète Jean-le-Blanc que vous pouvez observer aussi bien en plaine qu’en montagne.

Le gypaète barbu, un des rapaces les plus rares d’Europe, réintroduit en Savoie Mont-Blanc, avec une envergure de près de 3 mètres, se découvre dans les zones subalpines des montagnes. Il fait son nid dans les falaises ou dans des grottes et se nourrit essentiellement des os de cadavres d’animaux frais. Une belle colonie d’aigles royaux survole le territoire de leur majesté avec des ailes de plus de deux mètres d’envergure. Ils chassent les lièvres, les petits rongeurs, les oiseaux, déchiquettent des charognes en plongeant du ciel ou en volant au ras du sol. Vous les reconnaîtrez à leur vol en cercle, leurs ailes en V typiques lorsqu’ils planent. Ils fabriquent un nid en branchages sur un replat d’une falaise. La LPO (Ligue de protection des oiseaux) propose régulièrement des sorties grand public permettant d’observer et de découvrir les oiseaux. Les informations sont disponibles dans les offices de tourisme.

[image: ] Les poissons

En Savoie Mont-Blanc, les torrents et les lacs d'altitude favorisent les espèces adaptées aux régions froides, de la famille des salmonidés. La truite sauvage de rivière est la truite fario. Elle est généralement jaunâtre avec de nombreux points colorés, ou plus sombre sur le dos avec des points de couleur rouge par endroits, et un ventre jaune. Elle se reproduit de novembre à janvier dans des eaux de 5 à 12 °C. La truite arc-en-ciel, plus commune, fréquente la plupart des rivières. L'ablette aime les rivières au courant lent. Le chabot, avec sa grosse tête aux lèvres épaisses et son petit corps, aux nageoires en forme d'éventail, est une espèce protégée qui se tapit au fond des ruisseaux, sous les pierres.

Les poissons qui font la réputation des lacs alpins sont la féra – un poisson des grandes profondeurs du lac (une espèce éteinte avec l'eutrophisation de l'eau en 1920) – qui a été remplacée par la corégone, de la même famille, introduite depuis, et l'omble chevalier qui aime les eaux froides et bien oxygénées. De couleur vert foncé sur le dos et les côtés, son ventre rouge orangé est caractéristique. Il se reproduit en hiver – de la mi-novembre à la mi-janvier – sur des « omblières », lieux de ponte composés de gravier fin et propre. Le taux d’éclosion des œufs est faible car ils sont très sensibles à la pollution. La perche et le brochet sont également présents et recherchés. La lotte d'eau douce (loche, mustelle), de 25 à 50 cm, un poisson nocturne de la famille des merlans et morues, préfère les eaux froides et les profondeurs des lacs ou même les rivières alpines.



Flore
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Chamonix-Mont-Blanc - Edelweiss
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Savoie Mont-Blanc compte une flore variée qui a su s’adapter aux rudes conditions météorologiques, une nature bien présente sur tous les versants (adret au soleil, ubac à l’ombre). Les essences d’arbres et les types de plantes que l’on trouve changent en fonction de l’altitude. Le réveil de la nature au printemps est magnifique. À l’automne, les couleurs sont incroyables. Feuillus et conifères marquent leurs territoires. Plus on monte plus les plantes deviennent petites et s’ornent d’un duvet pour se préserver du froid et du vent.

[image: ] Les arbres, marqueurs d’altitude

À l’étage collinéen, autrement dit celui des vallées et collines préalpines qui ne dépassent pas les 800 m d’altitude, on trouve des arbres à feuilles caduques. Les forêts de chênes, de hêtres, de châtaigniers, de charmes, d'ormes et de sapins. En sous-bois on trouve l’angélique...

À l’étage montagnard, entre 500-800 et 1 600-1 700 mètres d’altitude, c’est le royaume des feuillus : le hêtre, le noisetier, l’érable, le houx, l’orme. Le sous-bois renferme la carline, le sabot-de-vénus... Aux altitudes plus élevées on trouve les résineux : le sapin, l’épicéa, le pin sylvestre avec un sous-bois de bruyères des neiges (Erica carnea), du mélèze entouré de rhododendrons, myrtilles, lys martagons ou lys orangés.

À l’étage subalpin, entre 1 600-1 700 et 2 000-2 400 mètres d’altitude, on est en moyenne montagne et le froid raccourcit la saison de la végétation. Les arbres à feuilles caduques ne résistent plus à cette altitude, c’est donc le royaume des grandes forêts d’épicéas (on appelle ces forêts des pessières). Dans les zones les plus sèches, les épicéas sont remplacés par des mélèzes, des pins cembros ou des pins à crochets. Dans les sous-bois poussent des fraises des bois, et les fameuses myrtilles chères aux recettes savoyardes. Sur les versants bien exposés au soleil, on trouve des pâturages d’altitude où poussent la gentiane et l’aster.

Puis c’est l’étage alpin situé entre 2 000-2 400 et 3 000-3 200 mètres d’altitude. Il fait alors trop froid pour que les arbres puissent pousser et avec jusqu’à huit mois de neige sur les parties peu ensoleillées, il n’y a de la place que pour une végétation plus rase. C’est le royaume des pelouses alpines et des grandes étendues d’herbes, riches de graminées. C’est aussi l’étage des marmottes, des troupeaux d’alpage... On trouve à cette altitude de très nombreuses fleurs : les colchiques, les gentianes, le génépi blanc, la saxifrage à deux fleurs, le sainfoin des prés, le pigamon à feuilles d’ancolie... L’étage alpin peut aussi abriter des landes, fréquemment enneigées, où poussent de petits buissons : genévriers nains, myrtilles, airelles, rhododendrons... D’une joubarde implantée sur des dalles rocheuses au lis de saint Bruno qui survit sur des corniches et des vires, les prairies d’alpage regorgent de fleurs, laissant à certaines saisons des tapis colorés où l’on n’ose poser les pieds de peur de les écraser : crocus, soldanelles et scilles à deux feuilles  ; dès la fonte des neiges, étoiles jaunes, tulipes et orchidées... Les landes de rhododendrons ferrugineux laissent éclater leurs fleurs aux tonalités rouges et roses. Immanquables, des plantes protégées telles que le sabot-de-vénus de la famille des orchidacées, le chardon bleu des Alpes, mais aussi l’emblème de la Savoie, l’edelweiss, minuscule en haute montagne qui peut atteindre des proportions plus grandes en plaine. Les gentianes montrent leurs grandes tiges au milieu des prés et des alpages, ne pas les confondre avec le vérâtre blanc, toxique pour l’homme et les jeunes animaux – plus vieux, ils ne se frottent plus à cette liliacée. De nombreuses plantes et leurs milieux sont protégés. Des jardins alpins se visitent pour comprendre et observer la nature.

Plus haut encore, au-delà de 3 000 m, c’est l’étage nivéal, que l’on trouve assez fréquemment en Savoie Mont-Blanc, puisque les sommets dépassant cette altitude sont nombreux. Il y fait si froid que même l’herbe a du mal à y pousser. C’est le royaume de la neige, des lichens et des mousses. On peut y trouver encore quelques rares fleurs, telles que l’edelweiss, la renoncule des glaciers, la marguerite des Alpes. Mais plus on monte et plus cela devient totalement désertique. On peut rester admiratif des ruses de la nature pour se protéger des intempéries dans de telles situations extrêmes, car certaines se plaquent sur le sol pour lutter contre le froid et forment des coussinets très étanches (les myosotis nains des Alpes). D’autres ancrent leurs racines dans les fissures des rochers (les saxifrages ou les androsaces helvétiques et alpines) et plongent leurs racines en profondeur pour absorber le maximum d’eau. D’autres se couvrent de poils pour capter et retenir l’humidité…

[image: ] Les plantes culinaires et médicinales

Avec cette richesse végétale, de nombreuses plantes sont utilisées en cuisine, ou pour soigner divers maux. De plus en plus de randonnées à thématique «  plantes comestibles et médicinales  » sont proposées dans les stations en été. Sans compter la tendance chez les grands chefs à utiliser des plantes cueillies dans les montagnes, pour donner plus de goût à leurs préparations gastronomiques, comme c’est le cas de René et Maxime Meilleur, chefs 3-étoiles de la Bouitte, ou de Marc Veyrat à Manigod. Dans les bois, ail sauvage, berce, oxalis, lierre terrestre, consoude officinale, millepertuis, sauge sauvage ou bien encore l’ortie, la mâche sauvage, le pissenlit font merveille ensuite dans vos assiettes. Les utilisations médicinales connues depuis la nuit des temps remettent les plantes à l’honneur. Il s’agit de bien reconnaître les plantes, elles ont parfois des sosies redoutables… et de ne pas consommer ou cueillir des plantes vénéneuses ou dangereuses. Les fleurs protégées ne se cueillent tout simplement pas et pour d’autres il y a une stricte restriction quantitative. Outre les plantes, fleurs, racines et baies, il y a aussi bien sûr les champignons. Mais là encore, il ne faut pas se tromper  !




Attention plantes dangereuses !

Certaines plantes s’ingénient à semer la confusion dans notre esprit en se ressemblant étrangement, comme la gentiane jaune et le vérâtre. Ces deux plantes de montagne que l’on trouve souvent à quelques centimètres l’une de l’autre et qui se ressemblent comme deux gouttes d’eau, surtout dans leur jeunesse, n'ont pourtant pas les mêmes vertus. La gentiane est réputée pour être à la base de bonnes liqueurs, alors que le vérâtre est une plante très toxique, pouvant entraîner la mort. La légende affirme que l'on utilisait le vérâtre pour se débarrasser des belles-mères envahissantes ! Pour les reconnaître, les feuilles sont opposées chez la gentiane jaune, alors qu’elles sont alternées, l’une au-dessus de l’autre, chez le vérâtre. Faites-vous aider par un guide ou un accompagnateur en montagne.






Parcs et réserves naturelles
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Parcs et réserves naturelles - Chamois
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Savoie Mont-Blanc abrite un grand nombre de parcs et réserves naturelles afin de protéger un territoire naturel exceptionnel. A commencer par le Parc national de la Vanoise, aîné des parcs nationaux créé en 1963, le Parc naturel régional du Massif des Bauges et le Parc naturel de Chartreuse et de nombreuses réserves naturelles – 27 au total –, dont la première fut créée dans le massif de Belledonne en 1961.
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✆ 04 79 62 30 54

www.parcnational-vanoise.fr
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Label Tourisme & Handicap.


Créé en 1963, le Parc national de la Vanoise était le premier français. Il continuait ainsi le Gran Paradiso italien, situé de l’autre côté de la frontière. Un Parc national ayant pour vocation de protéger le patrimoine naturel, le milieu, il prend en compte aujourd’hui le patrimoine culturel et les paysages. 28 communes adhérent au Parc et sa superficie est de plus de 145 000 hectares. Il possède 14 kilomètres communs ave le Parc national du Gran Paradiso (en Italie) avec lequel il est jumelé depuis 1972). Le Parc national de la Vanoise est situé entre les hautes vallées de Maurienne et de Tarentaise. Avec ses sommets élevés (plus de 3 000 m d’altitude), il possède encore de nombreux glaciers, qui rétrécissent néanmoins. Le Parc englobe 70 % de Pralognan-la-Vanoise.

Ce Parc est né de la constatation de la disparition progressive du bouquetin des Alpes et du chamois. Aujourd’hui, ces deux animaux ont de nouveau colonisé les pentes abruptes et les éboulis de la Vanoise. Pour les bouquetins, c’est la plus grande colonie française. Vous pourrez les apercevoir en étant attentifs, silencieux et en les respectant, notamment quand ils ruminent. Ils doivent faire beaucoup de graisse rapidement pour passer les rudes hivers dans la neige. Le chamois plus craintif s’enfuie à notre approche à l’inverse du bouquetin des Alpes.

D’autres animaux à observer comme les marmottes, lièvres variables, renards, hermines, blaireaux… 120 espèces d’oiseaux nichent en Vanoise, comme des chauves-souris, des gypaètes barbus (3 couples reproducteurs), des aigles royaux (une vingtaine de couples), tétras-lyre et une centaine d’espèces d’insectes.

Côté flore, 1 200 espèces végétales recensées dont 200 remarquables ou endémiques et certaines protégées comme l’ancolie des Alpes, la laîche bicolore, le chardon bleu…

Le Parc national de la Vanoise propose de nombreuses activités libres ou encadrées. Nous vous rappelons la réglementation spécifique d’un Parc national : pas de chien, respecter les sentiers, pas de camping, pas de feux, pas de cueillette de végétations ou minéraux, pas de VTT hors sites indiqués…






[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DU MASSIF DES BAUGES[image: ]

Maison du Parc

Avenue Denis Therme

Le Châtelard

✆ 04 79 54 86 40

www.parcdesbauges.com

info@parcdesbauges.com



Le parc naturel régional du Massif des Bauges est à cheval sur la Savoie et Haute-Savoie, à la croisée des chemins entre Chambéry, Albertville et Annecy. Un territoire cerné de montagnes, à la géologie remarquable au point d’avoir été déclaré Geopark par l’UNESCO en 2011. Créé en 1995, le parc naturel rayonne à travers la Maison du Parc (au Châtelard), La Maison Faune Flore (École en Bauges) qui est fermée en hiver et la Maison du Patrimoine (Aillon-le-Jeune), installée dans l’ancienne Chartreuse. Ce territoire renferme aussi une réserve nationale de chasse et de faune sauvage, un territoire protégé qui obéit à une règlementation spécifique, notamment en matière de randonnée, de cueillette, etc. La richesse de ce territoire ne se limite pas à son patrimoine naturel et historique, son fromage AOC, la tome des Bauges, et ses activités économiques et agricoles participent à son identité forte. Espèces protégées, sites à la biodiversité remarquable, sites géologiques uniques, produits du terroirs... sont à découvrir.
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Place de la Mairie

Saint-Pierre-de-Chartreuse

✆ 04 76 88 75 20

www.parc-chartreuse.net

accueil@parc-chartreuse.net



Naturel et culturel, le patrimoine de Chartreuse est particulièrement riche. Partagé entre l'Isère et la Savoie, le Parc Naturel Régional de Chartreuse offre d'abord des paysages fantastiques. D'immenses forêts, de grandes falaises blanches, la Chartreuse possède également de hauts sommets à plus de 2 000 m, comme la pointe de Chamechaude en Isère, point culminant du massif. Nombreuses randonnées tous niveaux. A la maison du Parc naturel régional de Chartreuse, vous trouverez toutes les informations utiles pour découvrir un territoire envoûtant.
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PARC NATUREL RÉGIONAL DE CHARTREUSE - Le massif de la Chartreuse
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Économie
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Économie - Troupeau de vaches en alpage
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L'essor économique de Savoie Mont-Blanc est récent. Il date seulement de la fin du XIXe siècle avec l'essor de l'industrie, puis du tourisme au XXe siècle. D'une pauvreté endémique, si l'on excepte les grandes plaines de l'Avant-Pays et les grandes villes, ce pays de montagnes est devenu une grande région industrielle et un territoire touristique reconnu mondialement. Tandis que les enfants ramoneurs, avec leur marmotte sur l'épaule, sillonnaient la France, les moulins papetiers tournaient grâce à leurs roues à aubes. L'industrie prit son essor et devint tout d'abord celle de la houille blanche – l'énergie hydraulique pour faire tourner les machines – au XIXe siècle et du décolletage (vallée de l'Arve) – les pièces de précision – et de l'aluminium (en Maurienne) au XXe siècle. Le ressort économique est devenu important, avec une large gamme d’activités industrielles, commerciales, touristiques mais aussi de services. De plus, sa proximité avec la Suisse et sa position sur les axes d'échange avec l'Italie offrent à Savoie Mont-Blanc une place stratégique.

Au début de l’ère industrielle, les hommes avaient souvent une double activité de paysans et ouvriers. Plus tard, ils cumuleront travail à la ferme et travail sur les pistes de ski. L’économie de Savoie Mont-Blanc est aujourd'hui fortement liée à l’activité touristique hivernale, autrement dit aux sports d’hiver. Savoie Mont-Blanc est le territoire qui abrite le plus de stations : 112 au total.



Ressources naturelles

La montagne est précieuse. Un quart de la superficie de Savoie Mont-Blanc est protégé. Ses ressources naturelles s'inscrivent dans la richesse de ses paysages. Ainsi les alpages ont permis que s'installe une agriculture de moyenne montagne et l'élevage de vaches laitières (avec la fabrication de nombreux fromages à la clé). Les forêts ont favorisé le développement du travail artisanal du bois et son industrialisation. Après une déforestation passagère due à l'excès de pastoralisme, elles représentent aujourd'hui plus de 40 % de son territoire. Une opportunité de développement économique durable sérieusement étudiée par le Pôle Excellence Bois des Pays de Savoie.

L'avant-pays a été longtemps un pôle agricole de premier plan, comme grenier à blé de la Savoie et pour la culture du tabac, de la pomme et de la vigne. La beauté naturelle de ses paysages, la qualité de son air pur et la rareté de ses sommets éternels ont favorisé un essor touristique qui n'a pas décliné. Dans les torrents, une formidable énergie a vu le jour : la houille blanche, l'eau, la force de son courant et ses chutes. Avec l'invention de la dynamo, son exploitation a permis l'électrisation des manufactures de bois et de papier, leur industrialisation. Depuis les années 1960, les sports d'hiver ont utilisé, quelquefois avec excès, cette ressource naturelle. Aujourd'hui, l'activité du tourisme tente de se remettre en question et de contribuer à entretenir et préserver ce bien unique.

Savoie Mont-Blanc connaît aussi des activités d’extraction sous forme de carrières. Les matériaux extraits sont : sables et graviers, calcaires, marbres et éboulis, marnes et argiles, roches du cortège triasique (quartzites, sel, gypse, dolomie, cargneules), grès, ardoises, lauzes, gneiss, plutonites (granites, diorites, gabbros) et leurs éboulis, roches accessoires : volcanites des schistes lustrés et des roches ornementales diverses.



Environnement et énergies

La production d’hydroélectricité est très implantée en Savoie Mont-Blanc. Les infrastructures lourdes et les investissements ces dernières décennies dans ce domaine font du département un acteur dynamique. Le patrimoine hydroélectrique est l’un des plus importants dans la région Auvergne-Rhône-Alpes. EDF exploite sur ce territoire 70 centrales hydroélectriques qui produisent l'équivalent de la consommation de plus de 3,5 millions d'habitants par an !

Parmi les 26 barrages, le plus imposant est celui de Tignes, d'une hauteur de 180 mètres, alors que le barrage du Mont-Cenis permet de stocker quelque 314 millions de m3 d'eau.

Mais l’énergie hydroélectrique n’est plus la seule énergie sur laquelle la Savoie travaille et se distingue à l’international puisque le département est aussi devenu une référence en matière de recherche et de développement de l’énergie solaire. L’Institut national de l’énergie solaire (INES) est un centre de référence en France, et l’un des premiers en Europe, consacré à la recherche, à l’innovation ainsi qu’à la formation sur l’énergie solaire. Il est installé non loin de Chambéry, sur un site de 22 000 m2.



Agriculture
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Agriculture - Vignoble savoyard
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L’agriculture a des impacts moindres, mais possède certaines activités contribuant grandement à la notoriété de la Savoie aux yeux du grand public comme la viticulture, les fromages et la charcuterie notamment… Notons que l’agriculture compte de nombreux exploitants pluriactifs : il n’est pas rare de rencontrer un moniteur de ski ou un perchman qui exerce aussi le métier de la terre.

La production laitière est soumise à plusieurs A.O.C. (Appellation d’Origine contrôlée), pour aboutir à une palette variée en matière de production de fromages. Notons qu'environ 35 % du territoire est dédié à l’agriculture, ce qui est largement en dessous de la moyenne nationale.

Territoire de montagne oblige, les surfaces en herbe représentant ainsi 86 % des surfaces agricoles, contre un peu moins de 7 % pour les terres labourables (utilisées à 53 % pour la culture des céréales — principalement le maïs — et 37 % pour les cultures fourragères) et 2 % pour les terres en vignes. Pour la production fruitière (pommes et poires surtout), les surfaces utilisées sont marginales.

L’agriculture savoyarde fait de plus en plus le choix de la qualité en se tournant vers les A.O.C., I.G.P., agriculture biologique, et aussi vers le circuit court, le commerce équitable, en favorisant la vente directe et à travers des réseaux locaux.



Industries

Avec un passé fort dans la métallurgie et l’hydroélectricité, toujours présente, l’industrie s’est diversifiée sur des secteurs à forte valeur ajoutée en développant des filières de pointe reconnues internationalement, en lien avec l’industrie de la montagne et les énergies renouvelables.

[image: ] En Savoie, les secteurs concernés sont : la fabrication alimentaire et de boissons, les autres industries manufacturières telles que la réparation et l'installation de machines et équipements, la métallurgie et fabrication de produits métalliques hors machines et équipements, le secteur du travail du bois et de l’industrie du papier, de la fabrication de produits en caoutchouc, plastique et autres produits minéraux non métalliques, mais aussi des machines et équipements, et de production d’électricité, de gaz et d’eau et de retraitement des déchets, l’industrie chimique, l’industrie aérospatiale, l’énergie et du bâtiment avec le technopôle de Savoie Technolac qui abrite le plus important cluster français dans le domaine de l’énergie ainsi que pôle d’excellence énergies et réseaux (Institut national de l’énergie solaire et Centre d’Ingénierie hydraulique d’EDF ou Energy Pool de Schneider Electric, et de nombreuses start-up innovantes du domaine).

[image: ] En Haute-Savoie, le secteur industriel est une part importante de l'activité économique. Son déclin est ralenti par un haut niveau technologique à travers quatre pôles de compétitivité : la mécatronique, l'imagerie, le sport et les services miniaturisés intelligents. Historiquement, l'industrie fortement développée en Haute-Savoie est celle du décolletage. L'explication est historique : en 1701, il était interdit de former des apprentis dans la Seigneurie de Genève. La province du Faucigny a donc développé la fabrication de « mouvements en blanc » pour les horlogers suisses. Genève se réserva pour la finition et empêcha la concurrence de fabriquer la montre complète. Le Faucigny se spécialisa donc dans l'établissage puis le décolletage (fabrication et usinage des pièces de précision : vis, boulon, axes...). Aujourd'hui, la micromécanique, l'électronique mais aussi l'informatique, l'agroalimentaire, la chimie, la pharmacie font la force de l'industrie haut-savoyarde.



Tertiaire

En dehors du tourisme, le secteur des services est également celui contribuant le plus au PIB de Savoie Mont-Blanc. Il faut dire que les deux sont étroitement liés. Le commerce représente près de 20 % (2e secteur d'activité) des emplois et le BTP 10 %. Les prestataires de services sont aussi pour beaucoup des indépendants : guides de haute montagne, moniteurs de ski, accompagnateurs en montagne, moniteurs BE pour différentes activités sportives…



Tourisme

[image: ] Le tourisme avant tout

L’économie de Savoie Mont-Blanc est diversifiée, mais elle repose avant tout sur le secteur du tourisme. Rappelons que l’essor de l’or blanc démarre au début du XXe siècle et prend son envol dans les années 1960 puis s'étend avec la démocratisation des sports d’hiver dans les années 1980 et 1990.

On compte 4 générations de stations de ski en France. Les stations dites de 1re génération, précurseures du tourisme, ont été construites à faible altitude (entre 900 et 1 200 m). Elles se sont développées autour d’une ville ou d’un village existant, conservant ainsi charme et authenticité (notamment en Haute-Savoie avec Megève ou Le Grand Bornand). Les stations dites de 2e génération, ou «  ex nihilo  », sont construites sur des espaces entièrement vierges pour répondre à la demande des nouveaux touristes hivernaux d’après-guerre. Les stations sont un peu plus haut perchées, au-dessus de 1 600 m d’altitude. C’est le cas de La Toussuire et Courchevel par exemple. Les stations dites de 3e génération, ou stations intégrées, sont créées dans les années 1960 et 1970 pour répondre à la demande croissante du tourisme et sur incitation de l’État avec son plan Neige. Des promoteurs privés partent sur une architecture verticale, et une notion de services et commerces intégrés, le tout en haute altitude, autour de 1 800 m. Tout doit être facilitant, on veut être au pied des pistes, avec des buildings d’altitude au style souvent décrié pour leur manque d’esthétisme et l’impasse qui a été faite sur la notion d’intégration au paysage. Les stations savoyardes concernées sont Avoriaz, Flaine, Tignes, Val Thorens, qui depuis ont beaucoup travaillé pour sortir de l’image de stations «  usines à ski  ». Les stations dites de 4e génération, ou stations-villages, créées dans le milieu des années 1970 et au début des années 1980, reviennent à une envie de préservation du patrimoine naturel, de l’authenticité… On développe alors l’idée de stations ayant gardé le charme des villages de montagne à l’ancienne. Les stations de cette génération sont par exemple Valmorel, Montchavin, Valfréjus, ou encore Valloire.

La ruée vers l’or blanc a remodelé les paysages, redistribué les cartes économiques et permis de sauvegarder la vie en montagne, les emplois… Car n’oublions pas qu’avec ce tourisme hivernal, de nombreux saisonniers travaillent pour faire en sorte de satisfaire les vacanciers. D’ailleurs, certains d’entre eux travaillent parfois dans des conditions précaires (logement, salaire...) et des conditions météorologiques difficiles. Avec le manque de neige à basse et moyenne altitude, avec les épisodes caniculaires à répétition qui font rechercher la fraîcheur des sommets et, sans doute, avec la situation de crise sanitaire qui fait que les vacanciers rêvent d'espace et d'air pur, les stations développent depuis plusieurs années leurs propositions touristiques estivales. La montagne attire de plus en plus en été avec une multiplication des activités de plein air et des efforts tarifaires vis-à-vis des familles notamment. Randonnée, VTT, parapente, canyoning, parcours dans les arbres ou baignade dans les lacs : Savoie Mont-Blanc possède de formidables atouts touristiques.




Le ski par excellence


Savoie Mont-Blanc est le département du ski par excellence, puisque c’est celui qui, en France, abrite le plus de stations. On en dénombre 112. Parmi ces stations, 98 proposent exclusivement la pratique du ski alpin, 78 proposent également la pratique du ski nordique. Ces domaines skiables de toute taille s’emploient en hiver à offrir toute la palette des glisses et activités possibles : ski de piste, ski de fond, ski de randonnée, snowboard et nouvelles glisses de toutes sortes, raquettes à neige… Mais aussi, à la belle saison, à devenir autant de destinations aux multiples attraits touristiques : sports et activités de pleine nature, culture, événements…

Les stations se regroupent de plus en plus en domaines gigantesques pour élargir leur offre. La Savoie abrite les deux plus grands domaines skiables reliés du monde : les Trois Vallées, regroupant 7 stations (Courchevel, Méribel, Val Thorens...) et offrant 600 km de pistes, et Paradiski avec 425 km de pistes autour des Arcs et de La Plagne.

[image: ] C’est à Méribel-Courchevel que les championnats du monde de ski alpin seront organisés en février 2023, un événement d’envergure que la France n’avait pas organisé depuis Val d’Isère 2009 et qu’elle accueillera pour la 5e fois de son histoire.







Histoire
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Le chant des Allobroges est un hymne qui rend hommage à l'histoire commune de la Savoie et de la Haute-Savoie ! 
Allobroges ? ! C’est le mot ou plutôt la chanson de l'ancien hymne national de la Savoie que vous entendrez souvent en Haute-Savoie (et en Savoie) à l’occasion de diverses manifestations folkloriques et/ou patriotiques dont le refrain se termine par la strophe Je suis la Liberté ! La Liberté ! Une phrase qui résonne fortement dans l'histoire savoyarde.
L'histoire de la Haute-Savoie est complexe à établir, car la séparation du Duché de Savoie en deux départements ne date que de la période de l’annexion de la Savoie à la France, en 1860. Les Romains, au IIe siècle, réorganisèrent les voies de communication principales avant que les Burgondes arrivent au Ve siècle. La mise en place du système féodal et la réorganisation des diocèses en paroisses aux XIe et XIIe siècles modifient les contours de ce territoire qui deviendra Maison de Savoie au XIVe siècle. Du Xe au XVe siècle, ce territoire géographique, dans les frontières qu'on lui connaît aujourd'hui, était partagé entre plusieurs familles comtales (Genevois, Faucigny, Savoie). De 1402 à 1860, elle se confond avec l'histoire de la Maison de Savoie. En 1860, la partie nord de la Savoie devient, par le traité de Turin, un département à part entière : la Haute-Savoie.
La chanson, elle, date du XIXe siècle (sans doute 1855), et évoque un passage important de l'histoire de la Savoie : les proscrits de France, sous le règne de Napoléon Bonaparte, venus chercher refuge en Savoie non française en 1851. Elle évoque aussi, dans des versions plus tardives, les révolutions européennes de 1848. Quant au titre, il fait référence aux Allobroges, ancêtres celtes qui peuplèrent l’essentiel de la Savoie et le Dauphiné. Le terme de Savoisien, utilisé à la fin de l'hymne, désigne les habitants de la Savoie, alors que le nom de Savoyard serait donné aux personnes qui concernent ce pays (originaires de la Savoie) – d'après le Dictionnaire classique universel français, Belin,1873. Savoie est un terme qui pourrait venir de sapaudia (pays de sapins), mentionné pour la première fois à la fin du IVe siècle, mais aussi de saboia ou savoia au IXe siècle, et sabaudia au XIIIe siècle (la combe de Savoie).



Préhistoire

[image: ] Préhistoire

Au quaternaire, les Alpes ont connu des périodes de crues et de décrues glaciaires, effaçant les traces de civilisations au passage. Difficile pour les scientifiques de reconstituer l’histoire des premiers habitants de la région dans ces conditions. Un site cependant permet d’attester de la présence humaine en pays de Savoie : la grotte de la commune d’Onnion en Haute-Savoie, qui a été suffisamment protégée pour conserver de précieux indices. Puis, à la fin de la dernière glaciation, le glacier du Rhône a libéré le lac Léman (vers 18 000-15 000 av. J.-C.), si bien qu’à partir de ce moment-là, et jusqu’en 6 000 ans av. J.-C., des chasseurs saisonniers occupaient la région. Des fouilles à Saint-Thibaud-de-Couz et Saint-Christophe permettent d’attester une occupation entre 13 000 et 6 000 av. J.-C. Les premiers Savoyards remontent bien à la Préhistoire…

Au Néolithique (entre 5 000 et 2 500 av. J.-C.), très logiquement, des communautés sédentaires d’agriculteurs s’installent dans les plaines et grandes vallées de moyenne altitude, y trouvant les conditions nécessaires à leur survie : de l’eau, des terres et des ressources de nourriture et de matériaux. Là encore les découvertes archéologiques en attestent, comme c’est le cas sur des sites du lac d’Aiguebelette et du Bourget. Les plus anciens vestiges trouvés jusqu’ici, comme la nécropole d’Aime, datent du Néolithique moyen. On peut affirmer qu’il y avait aussi une occupation des alpages comme la présence du mégalithisme alpin et les centaines de pierres à cupules dans les vallées de Tarentaise ou de Maurienne en attestent. De très belles randonnées permettent de découvrir, par exemple, la Pierre aux Pieds, à 2 750 m sur le plateau de Pisselerand, classée monument historique, et la Pierre de Chantelouve, située à 2 100 m, du côté de Lanslevillard, ou encore la Pierra Chevetta à Villarenger (Les Belleville).



[image: ] Protohistoire

L’homme apprivoise le métal… L’usage de la métallurgie commence ensuite ici aussi. Du cuivre est exploité vers 2500 av. J.-C., que l’on retrouve sous forme de haches plates à Saint-Pierre-d’Albigny ou en Maurienne. L’âge du bronze ancien (2000-1600 av. J.-C.) commence avec les premières haches et épingles importées du Valais, où la production était active. Les gisements de cuivre de Haute-Tarentaise sont exploités aussi à cette période. Un climat chaud et sec entraîne une baisse du niveau des lacs. Sur le bord s’installent alors des ateliers de métallurgistes et de potiers, dès 1050 av. J.-C. jusqu’au VIIIe siècle av. J.-C. Cette installation s’explique car l’approvisionnement des combustibles arrivant par flottage en était facilité. Vers 950 av. J.-C., les mines de cuivre de Maurienne seront, elles aussi, exploitées par les métallurgistes des lacs. On retrouve de nombreux vestiges sur le lac du Bourget exposés au Musée savoisien de Chambéry. Dès l’âge du bronze moyen, les vallées alpines sont traversées par un axe commercial Savoie-Italie.



Antiquité

Ce n’est qu’à partir du IVe siècle av. J.-C. que les Gaulois colonisent le territoire. Au IIIe siècle av. J.-C., les Allobroges, peuple gaulois de grands guerriers, occupent quasiment l’ensemble des plaines préalpines de Genève et le lac Léman à la cluse de Chambéry et combe de Savoie. Dans les vallées intra-alpines, les peuples indépendants, qui commencent à être celtisés, sont toujours là : les Ceutrons, les Médulles, les Graiocèles... Chaque peuple a ses spécificités. Bien sûr à l’époque le découpage territorial était bien différent et la notion d’unité en tant que pays de Savoie n’existait pas encore.

Les irréductibles Gaulois résistant aux Romains étaient aussi dans les Alpes, faisant concurrence aux bretons Obélix et Astérix. Ces peuples alpins résistants ne rendent pas la tâche facile à Rome et la conquête de l’Allobrogie par les Romains se fait en plusieurs étapes entre 122 et 60 av. J.-C., car le territoire est d’un grand intérêt stratégique pour les envahisseurs. Ce n’est que vers 58 av. J.-C. que le territoire est réellement romanisé, laissant la voie libre aux Romains pour pousser plus loin la conquête des territoires. La Savoie est romaine jusqu’au Ve siècle, lorsque les peuples germains (Alamans et Burgondes) tentent leurs incursions. Vers 434, le général de l’armée de l’Empire d’Occident sous Valentinien III, Flavius Aetius, installe les Burgondes sur le territoire…



Moyen-âge

L'installation des Burgondes en Sapaudia se fit en 443 dans la vallée du Rhône – dans une région qui n'avait pas de véritable unité et s'inscrivait dans un espace élargi entre Genève, Lyon, Vienne, Grenoble et Suse. Le territoire est partagé en pagus ou pays et apparaît pour la première fois le nom de Saboïa, Savoie et de Pagus Albanensis, Pays d'Albanais. Ce peuple d'origine germanique imposa une nouvelle organisation sociale fondée sur la prépondérance d'une aristocratie de sang, jusqu'en 1032. En 932, Bernard de Menthon fonde les deux hospices des cols du Petit et du Grand-Saint-Bernard. De 1027 à 1047, le conseiller du roi Rodolphe III, Humbert, reçoit le titre de comte de Maurienne et les terres de Savoie propre (région de Chambéry, en 1032). Il fonde la Maison de Savoie et prend le nom d'Humbert Ier "aux mains blanches". Le Vieux-Chablais devient une de ses possessions. Contrôlant l’Église, ses évêchés et ses monastères, le pouvoir politique passe alors du roi aux comtes, par le truchement des évêques au XIIe siècle (Genevois, Faucigny, Bugey, Combe de Savoie). Les comtes cèdent des terres à des seigneurs locaux qui deviennent leurs vassaux. Leurs ressources sont à la fois féodales, foncières, économiques et politiques. Les comtes de la Maison de Savoie se donnent tout d'abord une capitale : Chambéry, une ville sans histoire et sans évêque. Dans le même temps, le comté de Genève – dont la capitale politique est devenue Annecy – s'est développé avec ses évêques et ses élites urbaines. Les terres du Dauphin du Viennois ne sont qu'à quelques kilomètres de Chambéry. En conflit avec le Dauphin de France et les comtes de Genève, Humbert II, acculé, vend sa principauté en Viennois au roi de France en 1349. En échange, Amédée IV, son successeur, recevra le Faucigny. En 1359, Amédée VIII acquiert la baronnie de Vaud et, le comté de Genève en 1402, et en 1416 l'empereur Sigismond lui confère le titre de duc. C'est la naissance du Duché de Savoie.



De la Renaissance à la Révolution

Au XVe siècle, le comté de Genève devient le Genevois et entre dans l'apanage de la branche cadette de la maison de Savoie, les Nemours, jusqu'en 1683 où elle revient à la branche aînée. Le Faucigny est encore une possession des Dauphins du Viennois : elle deviendra également l'apanage des Nemours en 1491 (jusqu'en 1683). Les comtes deviennent les "Princes" de Savoie, non seulement les "portiers des Alpes" – dont ils contrôlent toutes les entrées –, mais ils élargiront aussi leur domination sur les deux versants alpins jusqu'en 1536. La Maison de Savoie possède alors tous les cols, du Valais à la Méditerranée ! C'est l'apogée de la Maison de Savoie. Turin devient la capitale, aux dépens de Chambéry. Les souverains savoyards, par leurs alliances, deviennent incontournables en Europe... mais dans l'impossibilité de se tenir à l'écart des conflits entre grandes puissances européennes. Genève se soulève contre l’évêque et la Maison de Savoie et le roi de France profite du conflit pour envahir le Duché. C'est le traité de Cateau-Cambrésis en 1559 qui permet au jeune duc de Savoie Emmanuel Philibert de récupérer presque tout son fief. Il épouse Marguerite de France, fille de François Ier. Mais Tête de fer (son surnom) a besoin d'argent. Il crée en 1561 l'impôt le plus lourd de l'histoire de la Savoie : la gabelle du sel qui frappe chaque habitant. C'est le premier recensement permettant de dénombrer 367 173 habitants en Savoie et Genevois (sans compter les absents...). Dans le même temps, François de Sales, symbole de la Contre-Réforme, devient évêque de Genève en 1602, gardant son siège épiscopal à Annecy. Après une « Escalade », c’est-à-dire une tentative manquée des Savoyards pour reprendre la cité (que les voisins genevois fêtent chaque année depuis), la Réforme s'installera à Genève en 1603 (traité de Saint-Julien). La Savoie, restée catholique dans son ensemble, est alors un pays pauvre et la population entreprend d'émigrer vers le sud de l'Allemagne et vers Lyon. Après plusieurs occupations françaises, le Duché de Savoie, vainqueur, deviendra royaume de Piémont-Sardaigne. Victor-Amédée II appartient à la génération des "despotes éclairés" ; il entreprend, de 1728 à 1738, la réalisation de la Mappe Sarde (cadastre à l'échelle). Victor-Amédée III autorise les communautés savoyardes à racheter une partie des droits seigneuriaux. Mais la Révolution gronde dans la France voisine.



De la Révolution au XXIe siècle

[image: ] Annexion à la France

Après avoir subi plusieurs invasions françaises par le passé (1630, 1690-1696, 1703-1713…), en 1792, tandis que la jeune République française annexe pour la première fois la Savoie, Victor-Amédée III se pose en adversaire de la Révolution et l’armée française se heurte à un opposant trop fort pour elle. La Savoie étant rattachée alors au royaume de Sardaigne, elle garde donc encore toute son indépendance. Mais cela ne durera pas.

1860, c’est l’année de l’annexion de la Savoie à la France suite à une convention préliminaire signée à Turin en secret le 12 mars, prévoyant de céder la Savoie et Nice à la France. Un accord confirmé par la signature d’un traité d’annexion appelé le Traité de Turin le 24 mars, et par le résultat de la consultation populaire qui s’en suivit.

Les 22 et 23 avril 1860, le premier vote au suffrage universel a lieu en Savoie. Les Savoyards doivent alors répondre par oui ou par non à la question «  La Savoie veut-elle être réunie à la France ? ». Certains historiens expliquent que tout a été mis en œuvre pour que le résultat de cette consultation corresponde aux attentes de l’empereur Napoléon III, les conditions de vote n’étant pas totalement démocratiques. Une élection truquée ? Le résultat officiel annonce donc sans surprise un peuple savoyard favorable au rattachement à la France à une impressionnante majorité. La Savoie devient à nouveau française.

[image: ] 1860, deux départements français

Sous le Second Empire, la Savoie trouve une nouvelle organisation administrative. Le 14 juin 1860, le Duché de Savoie intègre officiellement l'Empire français et le 15 juin 1860 le Duché est séparé en deux départements : Savoie et Haute-Savoie. S'ensuit une période de déceptions et de mécontentements sans remise en cause du plébiscite : les Savoyards ont le sentiment que leur destin leur échappe (gestion du territoire) et certaines dispositions de l'administration impériale ont été mal comprises (avec pour conséquence la faillite de la Banque de Savoie). La guerre franco-prussienne de 1870 ancrera la Savoie à la République. Sous la IIIe République est créée une armée des Alpes, dont le régime d'infanterie des chasseurs alpins s'illustrera pendant la Première Guerre mondiale. On les surnommera les "Diables bleus".

Lancé sous Victor-Emmanuel II de Savoie, le chantier du tunnel ferroviaire du Mont-Cenis se termine en 1871, au début de la IIIe République. C'est un maillon essentiel pour le transport de biens et de personnes entre Italie et France jusqu'à l'inauguration du tunnel routier sous le Mont-Blanc par le général de Gaulle en 1965, puis l'ouverture du tunnel du Fréjus en 1982.

[image: ] Naissance de l'alpinisme et du ski

A la veille de la Première Guerre mondiale, la Haute-Savoie attire les touristes les plus fortunés. Chamonix – bien avant Megève ou Courchevel – devint le lieu de destination le plus prisé par cette clientèle, séduite par la montagne, la neige, les forêts et l'air pur. Entre 1900 et 1930, les chemins de fer du PLM (Paris-Lyon-Méditerranée) relient les stations thermales (Aix-les-Bains, Evian, Saint-Gervais-les-Bains). Les trains à crémaillères atteignent les stations de haute montagne : Chamonix-Montenvers et Saint-Gervais-les-Bains–Le Fayet–Chamonix–Vallorcine.

Savoie Mont-Blanc a connu dès les années 1900 le début de son histoire du ski. D’abord avec les militaires et le Club alpin français, et puis avec les civils lorsque les skis (alors en bois) ne sont plus simplement des moyens de locomotion, mais deviennent des instruments de sport et de loisirs. Les premières stations commencent à s’organiser. Le Revard, qui fut pourtant l’une des premières stations alpines, refusa d’accueillir les premiers Jeux olympiques d’hiver au profit de Chamonix en 1924.

La Première Guerre mondiale éclate et, comme tous les départements de France, et au-delà, la Savoie a dû payer un lourd tribut humain. En 1935, en Isère, un ingénieur mécanicien, Jean Pomagalski, imagine le premier système de remontée mécanique avec poulies, câbles et perches. Le téléski, ou «  tire-fesses  », est né ! Et il pose le premier équipement de l’histoire du ski dans les Alpes françaises sur la butte de l’Eclose à l’Alpe-d’Huez. C'est le début du ski "moderne".

[image: ] Essor industriel et tourisme de masse

La Seconde Guerre mondiale éclate et à nouveau les jeunes hommes partent au front et beaucoup y laissent la vie. La Résistance s’est montrée particulièrement active et organisée en terres savoyardes face aux ennemis d’alors.

Après-guerre, le thermalisme, les sports d’hiver (or blanc) et la construction des barrages, signe du développement de l’industrie hydroélectrique (houille blanche), sont en plein essor. Cela donne un coup d’arrêt à l’exode rural qui devenait préoccupant et redonne du travail dans les vallées ainsi que de la dynamique au territoire.

Dans les années 1960, avec le plan Neige promu par l’État, le tourisme «  de masse  » est encouragé sur les massifs et la construction de nouvelles stations-buildings se multiplie. Après cette frénésie, un retour à la raison et une volonté de préserver les espaces naturels reprennent le dessus. En 1963, le premier Parc naturel national de la Vanoise est créé, afin de protéger la faune et la flore.

En 1981, la première ligne ferroviaire à grande vitesse est mise en service reliant Paris et Lyon. Le TGV inaugural arrive en Savoie la même année.

En 1992, la Savoie a bénéficié non seulement d’un coup de projecteur international, mais aussi d’un coup de pouce économique dont elle profite encore aujourd’hui, grâce à l’organisation des Jeux olympiques d’hiver d’Albertville. Les stations partenaires de l’événement, en Tarentaise et en Beaufortain, portent encore avec enthousiasme les souvenirs de ce grand moment, en plus pour certaines d’avoir gardé les structures édifiées pour l’occasion en état de fonctionnement.



De nos jours

[image: ] Initiée à la fin du XXe siècle sur la base d’un accord franco-italien, la liaison ferroviaire transalpine Lyon-Turin est le projet de ce début de XXIe siècle en Savoie. Il s’agit de créer une ligne de chemin de fer mixte voyageurs/fret à travers les Alpes, entre la France et l’Italie. Un projet à plus de 25 milliards d’euros qui est loin de faire l’unanimité, car jugé inutile et coûteux alors que des alternatives pouvaient être envisagées selon les opposants de part et d’autre de la frontière. Un espace muséographique à Modane permet de suivre le projet et d’avoir plus de détails sur sa structure et son organisation.

[image: ] Les enjeux d’aujourd’hui sont éminemment environnementaux : disparition de la biodiversité, fonte des glaciers... L'environnement exceptionnel de Savoie Mont-Blanc doit être plus que jamais protégé. Les stations de ski doivent innover et se repenser pour s’adapter à la fois au changement climatique et à la demande touristique. La qualité de l’air est un enjeu sur le plan de la santé des Savoyards habitants dans les fonds de vallées encaissées. La lutte contre les pollutions et le développement des énergies renouvelables sont essentiels. Les Savoyards, soucieux de leur qualité de vie et de la préservation de l'environnement, peuvent agir, à l'échelle individuelle, à travers des initiatives locales, associatives...



Patrimoine et traditions
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Patrimoine et traditions - Village dans le Beaufortain

© Philippe Devanne – Fotolia
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Savoie Mont-Blanc est empreinte d'une histoire sous influences multiples (française, suisse, italienne). Sa situation géographique aux confins de trois pays, son territoire morcelé, divisé en 1860 en deux départements distincts, son histoire mouvementée, son relief des plus varié : cette absence apparente d'unité a renforcé l'expression d'une identité forte où la vie rurale et montagnarde est très structurée, rythmée par les saisons et les fêtes religieuses ou traditionnelles. Son patrimoine est constitué de nombreux monuments protégés et d'une architecture traditionnelle en accord avec le milieu naturel : vestiges et musées, châteaux et maisons fortes, édifices religieux, dont de multiples chapelles et oratoires ; maisons de pays, fermes traditionnelles, chalets d'alpages ; sites grandioses, réserves naturelles, etc. Des traditions – artisanat, folklore, gastronomie – illustrent la richesse de sa géographie et de l'histoire de sa population. Certains monuments et certaines traditions sont à découvrir exceptionnellement lors des journées du patrimoine en septembre ou lors des fêtes de pays (se renseigner dans les offices de tourisme).



Patrimoine culturel

[image: ] Originalité du baroque alpin
L'art baroque savoyard est un art aux influences complexes. En 1562, Turin est devenue la capitale du Duché de Savoie et la principale ville d'art baroque, après Rome, au XVIIe siècle. Dans la même période, les vallées de Maurienne, de Tarentaise et du Faucigny connaissent leurs lots de migrants venus des vallées de l'Italie voisine : Valsesia, Val de Suse, Val d'Aoste... En Savoie du Nord (actuelle Haute-Savoie), Samoëns est un foyer très actif de maîtres maçons et tailleurs de pierre (ils auront leur propre école de dessin). Et leur influence est certaine. De 1650 à 1770, on agrandit et on superpose aux édifices existants des détails baroques en architecture et en peinture : coupoles, voûtes, arêtes, clochers, retables, fresques, etc. Les murs sont enduits d'une couche de stuc, les nefs s'habillent de fausses voûtes, les colonnades deviennent des décors, et les retables sont monumentaux. En Savoie, cet art religieux a pris une couleur locale et multiforme. Les monuments austères se parent de couleurs vives que tranchent le blanc du stuc et les retables de bois polychrome de dorés angelots joufflus. C'est à Saint-Nicolas de Véroce, à Cordon et aux Contamines-Montjoie que l'on trouve le plus bel exemple d'art baroque en Savoie du Nord. A ne pas manquer !

[image: ] Villes et Pays d'Art et d'Histoire

S’il est bien un label qui atteste d’une richesse particulièrement remarquable au sein d’une ville ou d’un territoire, c’est celui qui est attribué par le ministère de la Culture et de la Communication français, le label des Villes et Pays d’Art et d’Histoire qui a été mis en place depuis plus de 30 ans. Chambéry, ex-cité des Ducs, a été l’une des premières villes françaises à être labellisée. Albertville, Aix-les-Bains, le Pays d'Evian – Vallée d'Abondance, Annecy naturellement lui ont emboîté le pas, tant l’architecture, la peinture et la sculpture avaient aussi à dire.

En Savoie, outre les trois villes labellisées d’Aix-les-Bains, Albertville et Chambéry, un territoire a lui aussi été reconnu pour ses richesses : le Pays des Hautes Vallées de Savoie. Ce territoire comprend 117 communes de Maurienne, Tarentaise, Beaufortain et Val d’Arly. Il est si riche que la fondation Facim y a développé six itinéraires de découverte : 

[image: ] Les Chemins du Baroque®, pour le patrimoine religieux. Pierres-fortes de Savoie®, pour le patrimoine fortifié. Terres des Alpes®, pour le patrimoine rural et les modes de vie. Archipels d’altitude®, pour l’architecture des stations de sports d’hiver. Voyages autour de la table®, pour le patrimoine culinaire. Les Chemins de l’hydroélectricité®, pour les barrages et centrales hydroélectriques.

Pour une immersion dans la vie des montagnards d’antan, les éco-musées, anciens moulins, musées de la vigne... sont autant de lieux permettant au grand public de comprendre ce patrimoine. Mais les fêtes de villages sont d’autres moyens de les vivre puisque le folklore et les traditions prennent forme à travers musique, costumes, gastronomie et rituels...




Les Guides du patrimoine Savoie Mont-Blanc


Les Guides du Patrimoine Savoie Mont-Blanc œuvrent sur l’ensemble des Pays de Savoie. Formés spécifiquement et de manière continue ensuite, ils sont parfaitement en mesure de guider le public de manière qualitative à la découverte des 6 provinces du Duché de Savoie. Dans les deux départements savoyards, ils vous entraînent dans les grandes pages de l'histoire et de la culture à travers des thématiques passionnantes : architecture urbaine, archéologie, art religieux, au bord de l'eau, châteaux forts, gastronomie et terroir, habitat traditionnel, paysages et géologie, savoir-faire... Futé vous recommande les visites labellisées Patrimoine Juniors, spécialement conçues pour les familles et les groupes d'enfants.

[image: ] Site Internet : www.guides-patrimoine-savoie-mont-blanc.fr







Littérature

Des hommes de lettres ont forgé l'identité savoyarde, des écrivains l'ont aimé et lui ont rendu de beaux hommages. L’humaniste savoyard Guillaume Fichet (1443-1478) établit à Paris le premier atelier d’imprimerie. Honoré d’Urfé, Antoine Favre et son fils le grammairien Claude Favre de Vaugelas (1585-1760) – le premier à codifier la syntaxe française. Un grand homme de la Savoie, évêque, théologien, qui a aussi laissé une œuvre d’écrivain, François de Sales (1567-1622). Ils sont les premiers instigateurs de l’académie Florimontane, créée en 1606 à Annecy, qui gère également les trésors du superbe château de Montrottier à Lovagny. La première académie de littérature qui servira de modèle à Richelieu pour créer l’Académie française. On trouvera des évocations de la Savoie à travers la littérature chez des écrivains comme Jean-Jacques Rousseau (dans les Confessions, il évoque sa rencontre avec Madame de Warens à Annecy et son séjour près de Chambéry). Le poète Alphonse de Lamartine séjourna un temps à Nernier. Eugène Sue vécut la fin de sa vie à Annecy-le-Vieux, à laquelle il rendit hommage dans Le Lac d'Annecy et ses environs... D'autres écrivains savoyards ont laissé leur empreinte dans le paysage littéraire du département : Henri Bordeaux, Roger Frison Roche, Gaston Rebuffat et plus récemment Christian Regat, Léo Gantelet, Jean-Pierre Spilmont... Des écrivains, d'ailleurs, comme la poétesse Anna de Noailles, la romancière Mary Shelley qui y fit naître son célèbre Frankenstein, les contemporains Michel Butor, John Berger... ont choisi Savoie Mont-Blanc comme lieu de résidence. La figure majeure du Nouveau Roman, Michel Butor, avait choisi le village de Lucinges pour domicile à partir de 1986.



Peinture

C'est avec la création de l'École genevoise du paysage, à la fin du XVIIIe siècle, que ces artistes et leurs amis étrangers choisirent tout naturellement la Savoie et le lac d'Annecy pour leurs campagnes de dessin et de peinture. La rive de Talloires accueillera les peintres de l'école de Genève. Le château de Duingt sera l'un des lieux les prisés et les plus peints. C'est à cette période que l'Annécien Prosper Dunant (1790-1878) les rencontrera et produira ses plus belles œuvres. Firmin Salabert (1811-1895), alors élève d'Ingres, le rejoindra au bord du lac et deviendra son gendre et élève. En juillet 1896, Cézanne peint Le Lac Bleu depuis les rives de Talloires. A la même époque, les peintres anglais J.M.W. Turner et John Ruskin dessinent et peignent le mont Blanc depuis Chamonix (le sujet le plus représenté depuis le XVIIIe siècle en Savoie). Samivel (Paul Gayet-Tancrède, 1907-1992), savoyard d'adoption, illustre avec lyrisme et délicatesse les superbes sommets du massif du Mont-Blanc, et avec humour les alpinistes escaladant le massif de Tré-la-Tête aux Contamines-Montjoie. A Nernier, le peintre et graveur turinois Enrico Vegetti, sa mère étant d'origine savoyarde (famille Duchêne), immortalise des paysages de Savoie.



Cinéma

S'il est un seul film à citer, difficile de ne pas penser immédiatement à ce chef-d’œuvre tourné à Val d'Isère en 1979 : Les Bronzés font du ski de Patrice Leconte. A lui seul, ce film aux répliques mythiques offre tous les clichés des sports d'hiver et une certaine image des paysans savoyards, à la fois accueillants et... rustiques.

Réputée pour son Festival International du Film d'Animation, Annecy abrite la Cité de l'Image en Mouvement (CITIA) pour la promotion de cet art cinématographique. Souvent choisie pour ses paysages exceptionnels, Savoie Mont-Blanc a vu traditionnellement les paysages de Chamonix avec le Mont-Blanc (Premier de cordée, 1944 ; Les Rivières pourpres, 2000 ; Malabar Princesse, 2004...) ainsi que ceux d'Annecy et de son lac (dont le plus connu est Le Genou de Claire d'Eric Rohmer, 1970) faire l'objet d'attentions de la part des cinéastes. La série télévisée Les Revenants, créée par Fabrice Gobert en 2012 et récompensée d'un Emmy Awards en 2013, a été tournée essentiellement dans la ville de Seynod, ainsi que dans le massif du Semnoz et au barrage de Tignes. Quant au réalisateur Lucien Jean-Baptiste, il a choisi les Gets pour le tournage de ses deux opus : La Première Étoile, en 2009 et La Deuxième Étoile en 2017.



Patrimoine architectural

Savoie Mont-Blanc pourrait s'apparenter à une carte postale de chalets égrenés sur les alpages au milieu des forêts de sapins… Un habitat d'alpage que l'on devrait qualifier plutôt de ferme de montagne faite de bois et de pierre qui était habitée l'été lors de l'emmontagnage des troupeaux. Le chalet, terme suisse, en est l'appellation moderne depuis le développement des sports d'hiver et des stations. Cette habitation de bois traditionnelle puise ses matières premières au cœur des paysages : le bois des forêts d’épicéa proches, la pierre des torrents, des rivières (calcaire, molasse, granit)... Généralement, il possède un grand toit à faible pente recouvert d'ardoises (lauzes de schiste gris) pour supporter le lourd fardeau du manteau neigeux ou de tuiles de bois (ancelles, tavaillons), un soubassement de pierre, une façade en pignon (avec des galeries de bois) et une entrée latérale. Dans les vallées et l'avant-pays, la maison rurale est faite de pierre, parfois recouverte en partie d'un mantelage de bois. Les fermes de pierre accordent une part importante à la grange (pour le bétail), au grenier (les récoltes précieuses étaient stockées à l’étage pour les protéger du froid et de l'humidité) et aux ateliers (qui sont plus aérés et souvent construits en bois). Le toit est à deux pans, très couvrant, avec un pan cassé sur le pignon. Les ouvertures sont étroites, pour limiter la perte de chaleur en hiver.
Dans les gros villages ou les villes s’établit une autre architecture emblématique savoyarde : les maisons fortes. Elles sont édifiées par la petite noblesse, sur le modèle des châteaux, dès le XIIIe siècle : c'est un corps de logis flanqué de tours. Mais à partir de 1815, la monarchie sarde exprime sa politique réactionnaire à travers le style austère néoclassique de son architecture (églises, hôtels de ville, grenettes, fontaines, lavoirs). Enfin, il y a aussi des châteaux imposants et de très nombreux édifices religieux témoignant de la ferveur des populations pour la religion catholique, des édifices à vocation militaire et des ouvrages d’art liés à la houille blanche.



Châteaux

Sous l’appellation «  château  », en Savoie Mont-Blanc, on trouve des édifices médiévaux aussi bien que des maisons fortes ou des châteaux de toutes les époques. Impossible de les évoquer tous tellement ils sont nombreux. Certains se visitent, d’autres sont privés. Certains sont en ruine et d’autres en parfait état. Dans le lot, il y en a qui sont inscrits ou classés aux monuments historiques. Nos préférés ? Les ruines du château de Montbel à Saint-Pierre-d’Entremont, pour son côté photogénique, la vue qu’il offre, son charisme et la belle balade qu’il occasionne, le château de Thomas II et son marais au Bourget-du-Lac, pour sa belle allure et le riche passé historique qu’il a à raconter, le château de Miolans à Saint-Pierre-d’Albigny, un lieu absolument fabuleux et plein de charme, avec des points de vue, des recoins, des récits..., le château de Montfleury à Avressieux pour sa beauté et ses espaces muséographiques étonnants, le château des Sires de Faucigny à Bonneville, château fort du XIIIe siècle, et, pour finir, la Tour Sarrasine de Conflans à Albertville, seul vestige du château de la cour, mais qui en dit encore long et qui a gardé sa prestance.

Les Allinges – ancienne résidence de saint François de Sales -, Saint-Michel-d'Avully, Châtillon, Faucigny et Chaumont dominent des panoramas depuis l’extrémité d’un promontoire escarpé. Faverges, La Roche, Thorens, Sallenôve et Menthon sont perchés sur des buttes qui assurent leur sécurité tout en leur accordant une vue dégagée sur les alentours. Ils accordent une part importante à l'habitation résidentielle et aux dépendances – signes de confort et de mode de vie raffiné, comme à Menthon-Saint-Bernard. Le château d’Annecy se dresse sur la dernière barre rocheuse du Semnoz dominant le lac. Celui de Montrottier est protégé par la dépression formée par l’ancien lit du Fier. En plaine, certains châteaux sont naturellement défendus par les eaux, comme celui de Duingt s'avançant en presqu’île sur le lac d’Annecy et celui d'Yvoire, partiellement protégé par le lac Léman. Le château de Ripaille à Thonon se composait de sept corps de logis et de sept tours sur le modèle du Palais des Papes en Avignon. Châteaux de défense ou d'agrément, maisons fortes – du Xe au XIXe siècle, comme le château de Clermont, seul exemple d'inspiration Renaissance, nombre d'entre eux sont classés aux monuments historiques.



Architecture religieuse


[image: ]

Valloire - Eglise en pleine neige près de Valloire
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Outre l’abbaye de La Rochette à Belmont-Tramonet, l’abbaye d’Hautecombe à Saint-Pierre-de-Curtille et l’abbaye de Tamié à Plancherine, ou encore les chartreuses de Saint-Hugon à Arvillard et d’Aillon dans les Bauges, outre aussi les innombrables croix, oratoires, calvaires et chemins de pèlerinage, il y a l’incontournable patrimoine religieux d’art baroque savoyard, avec une multitude d’églises, de chapelles et de basiliques abritant des trésors du baroque dont la majorité est inscrite ou classée aux monuments historiques et on le comprend aisément  !

Dans un autre style, plus contemporain, il ne faut pas manquer de visiter l'église Notre-Dame-de-Toute-Grâce située sur le plateau de Passy. Dessinée par l'architecte Maurice Novarina entre 1937 et 1946, cette église flanquée d'une immense flèche de 28 mètres est ornée d’œuvres des plus grands artistes de l'époque : Chagall, Matisse, Lurçat, Braque, Bazaine... Majestueux !



Architecture militaire

Si vous vous attardez un peu sur le chapitre « Histoire », vous verrez assez vite combien la Savoie, du fait de sa position stratégique entre Rhône et Italie, a subi invasions, attaques et changements de maîtres… Quoi de plus naturel que d’abriter encore aujourd’hui de nombreux vestiges et édifices à vocation militaire  ? La Fondation Facim, à travers son itinéraire Pierres-fortes de Savoie®, propose de faire le tour des constructions jalonnant l’histoire de la Savoie, de l’an 1000 au XIXe siècle, des châteaux forts à la barrière de l’Eisseillon. Fort du Télégraphe, Tour de Berold, Fort Charles Albert, Fort Victor-Emmanuel, Fort de la Platte, Fort Charles Félix, Fort de Tamié, Fort Marie-Christine, Fort de Ronce, château de Chantemerle : certains ont essuyé bien des batailles, y laissant quelques éboulis de pierres et des murs détruits, d’autres n’ont jamais livré le moindre combat…



Ouvrages d’art

La houille blanche fait partie intégrante de l’histoire de Savoie Mont-Blanc. Le développement de l’énergie hydroélectrique a transformé les vallées, non seulement en bouleversant les paysages, mais en redistribuant aussi les cartes économiques. Les chantiers ont duré des années, créant des emplois qui ont maintenu les populations sur le territoire à une heure où l’exode était de mise. Des ouvrages d’art colossaux ont été entrepris : barrages et bâtiments à leur mesure… Et parfois des commandes artistiques ont été passées pour contribuer à rendre ce patrimoine plus esthétique, comme le célèbre géant peint sur le barrage de Tignes.



Traditions et modes de vie
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Valloire - Coiffes savoyardes
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Vous trouverez au fil de votre guide de nombreux écomusées, moulins anciens, musées savoyards ou savoisiens qui vous proposent des immersions dans la vie d’antan, vous montrent les outils, les intérieurs d’habitations et les us et coutumes des Savoyards. Le folklore et les traditions se dévoilent aussi à travers les fêtes populaires traditionnelles telles que les fêtes du fromage, la fête de l’alpage, la fête du village… Les costumes traditionnels, danses et chants sont bien souvent au rendez-vous, entre bénédiction de troupeaux, messes en plein air, grandes tablées… Le 15 août, un peu partout dans les villages, se déroulent les festivités de la fête patronale rendant hommage à la Vierge Marie.



Langue

Le patois savoyard n’est quasiment plus parlé en Savoie Mont-Blanc. Mais il reste de nombreuses traces de ce langage dans les expressions, l’accent ou les prononciations des Savoyards modernes…

[image: ] Voici quelques mots typiquement savoyards entrés dans le langage courant en Savoie : fruitière (coopérative laitière), gouille (creux rempli d’eau), fion (pique, mot blessant), nant (ruisseau), dérocher (tomber d’un rocher), gringe (grognon, grincheux), fayard (hêtre)…

[image: ] Vous pourriez entendre aussi quelques expressions telles que :  «  se marier en gindre  » (le gendre devant aller habiter chez son beau-père), «  faites seulement  » (à votre gré), «  prendre du souci  » (songer à partir), «  faire les commissions  » (faire les courses), «  gran maci  » (merci), «  tantôt  » (plus tard), «  vint diou » (mince alors), « dré » (tout droit)…

[image: ] Autre question vitale : faut-il oui ou non prononcer les «  x  » et les «  z  » à la fin des noms  ? Réponse : jamais (quasiment). Pour La Féclaz, on dit La Fécla, les anciens disent même la Fécl. Pour Margériaz, on dit Margéria. Mais faut-il dire Val ThorenS ? ou Val Thorin  ? De toute manière, quand on est branché, on dit «  Val Tho  », ça règle le problème…

[image: ] Attention, si vous vous faites traiter de monchu, qui signifie monsieur, vous vous faites traiter de touriste ridicule…

[image: ] Encore quelques mots de vocabulaires à connaître : l’aulp (l'alpage), les praz (les prés), le mazot (le petit chalet), la forclaz (la fourchette), la snaille (la cloche), la tartifle (la pomme de terre)…

[image: ] Et puis, bien sûr, il faut qu’on vous parle du « y » … Il est partout dans le langage des Savoyards : « Faut y faire », « Y neige », « Ça va t’y ? », « On va y dire », « Ça va bien y faire »...

[image: ] Quoi qu’il en soit, le Savoyard termine souvent ses phrases interrogatives par « ou bien  ? » . Un exemple : « Tu viens faire du ski ou bien  ? ».

Avec ces bases, vous devriez pouvoir vous intégrer le temps d'un séjour ou davantage !



Artisanat

Durant les longs hivers, dans les hautes vallées, la vie agricole était au ralenti et les journées des paysans étaient alors occupées à réparer les outils pour les travaux des champs et à fabriquer des objets usuels en bois, tandis que les femmes filaient la laine ou faisaient de la dentelle. L'occasion pour chacun d'exercer sa créativité et même d'en faire un travail d'appoint.
Le travail du bois d'épicéa et de sapin permettait la fabrication d'objets domestiques et de meubles comme le typique arsiban ou coffre de mariage. La fabrication de vêtements (en draps de laine) et de costumes de fêtes avec la broderie de fleurs de montagnes sur les châles de couleur noire et la dentelle de lin, de chanvre (et même de crin de cheval) sur les coiffes et le linge de maison sont les exemples les plus courants.

Pour ce qui concerne la tradition artisanale, on peut bien sûr citer Opinel, la coutellerie à découvrir à travers son musée à Saint-Jean-de-Maurienne. On peut aussi se pencher sur le dernier argentier des Bauges qui fabrique de la vaisselle comme nulle part ailleurs, ou la filature Arpin, à Séez, qui a adapté les traditions à un monde moderne. Il y a aussi la croix de Savoie, un bijou apparu à la fin du XVIIIe siècle que l’on offrait à sa promise, et les motifs edelweiss ou rosace que l’on retrouve gravés, sculptés, brodés… sur les objets artisanaux et les meubles.

Les fameuses clarines sont les cloches accrochées au cou des vaches pour ne pas les perdre dans les vastes alpages et les forêts. Cloches et sonnailles, clochettes pour moutons et chèvres sont indispensables pour repérer le troupeau et sont également un signe extérieur de richesse pour les alpagistes. Elles ont leur tenue de tous les jours, l’acier et, pour les fêtes et foires, la tenue spéciale, le bronze. À Chamonix, elles sont encore fabriquées dans les règles de l’art et, pour les maintenir fermement, des courroies ou harnais de cuir sont conçus. C’est le bourrelier qui se charge de la fabrication de ces épais et larges colliers en cuir ; l'un des derniers exerce encore au Grand-Bornand.



Musique – Danses

Polka piquée, bessanaise et valse au son de l’accordéon, clarinette et violon… Robes brodées, coiffes en dentelle et châles colorés pour ces dames… Pantalons et gilets sombres et chemises blanches pour ces messieurs… Le folklore savoyard se décline selon les villages, car chacun a son costume traditionnel.

Et puis il y a le cor des Alpes, cet improbable instrument de musique qui autrefois permettait de rassembler le bétail, car il s’entendait à 10 km à la ronde… C'est l’instrument du berger, donc, qu’il fabriquait à partir d’un tronc d’arbre recourbé, qui mesure 3 mètres de long et pèse jusqu’à 5 kg. Il faut avoir du souffle pour en jouer  !

L’hymne savoyard Les Allobroges est incontournable, mais d’autres chansons sont souvent chantées lors des fêtes : La Bessanaise, Le Compagnon savoyard, Étoile des neiges (pas du tout traditionnelle en réalité, car composée en 1944 par l’Autrichien Franz Winkler), le Chant des partisans, Ne m’oublie pas vieux chalet, Le Joli nom de Ninon, Bella Ciao…



Sports et jeux traditionnels

On pourrait vous parler du coinchon, un jeu traditionnel savoyard cousin de la pétanque et qui ne se pratiquait que le dimanche ou le lundi de Pâques. Cela permettait aux habitants du village de se retrouver après les hivers vigoureux. La tradition ne s’est pas perdue à Esserts-Blay (près d’Albertville)… Mais en Savoie, il n’y a plus guère que là que vous pourrez découvrir ce jeu. C’est une curiosité à ne pas manquer  !

Quant au sport, il est partout en Savoie : dans les airs, sur terre et dans l’eau… Et côté traditions, on pourrait citer aussi le lancer de botte de paille. Des concours sont souvent organisés dans les fêtes de villages. Sans oublier bien évidemment l’alpinisme, le ski, la randonnée, l’escalade, etc.



La Savoie gourmande


[image: ]

Chamonix-Mont-Blanc - Affinage de Beaufort

© Frédéric Prochasson – Fotolia
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Le chapitre de la gastronomie en Savoie est particulièrement important. Le fromage y est le roi des rois, car c’est à partir de lui que la grande majorité des recettes traditionnelles et modernes sont élaborées… Le montagnard mange riche, il doit affronter les rigueurs de l’hiver. Même les vins ou les pâtes sont indissociables du fromage. Rappelons que la Savoie a été très liée au Piémont et à la Sardaigne, l’influence italienne se retrouve donc aussi dans ses recettes. Car autour de ce plateau, d’autres produits gourmands s’invitent sur la planche apéro, dans le plat principal, en fin de repas et au dessert… Une ribambelle de spécialités et de recettes à découvrir, un voyage à l’intérieur même de votre séjour en Savoie. Et puis, une bonne journée de ski ou de randonnée, ça creuse  !

[image: ] Repères

Crozets : petites pâtes aplaties et carrées (blé dur ou sarrasin) ● Taillerins : version savoyarde des tagliatelles italiennes. «  Taillon  » veut dire «  morceau  » en savoyard ● Polenta (prononcer polinte) : héritage italien, farine de maïs ● Diot : saucisse savoyarde.




Les 2 et 3 étoiles


Les grands chefs dirigeant des restaurants gastronomiques ayant su se faire remarquer par le Guide des restaurants Michelin sont nombreux en Savoie Mont-Blanc. On notera que parmi les 2 et 3 étoiles côté Savoie, la station de Courchevel, à la clientèle internationale aisée, est "surreprésentée". En Haute-Savoie, ce sont les bords du lac d'Annecy et Megève qui sont particulièrement gâtés.

[image: ] Les 3 étoiles

Le 1947, Courchevel (73) ● René et Maxime Meilleur, Saint-Martin-de-Belleville (73) ● Le Clos des Sens, Annecy (74) ● Flocons de Sel, Megève (74)

[image: ] Les 2 étoiles

Le Montgomerie, Courchevel (73) ● Le Chabichou, Courchevel (73) ● Le Kintessence, Courchevel (73) ● Sarkara, Courchevel (73) ● L’Atelier d’Edmond, Val-d’Isère (73) ● Les Morainières, Jongieux (73) ● Yoann Conte, Veyrier-du-Lac (74) ● La Maison des Bois – Marc Veyrat, Manigod (74) ● 1920, Megève (74) ● La Table de l’Alpaga, Megève (74) ● Jean Sulpice, Talloires-Montmin (74)







Spécialités locales


[image: ]

Chamonix-Mont-Blanc - Fondue

© Margouillat photo – Fotolia
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[image: ] Cuisine traditionnelle de montagne

Héritée de la cuisine des habitants des hautes vallées, la cuisine traditionnelle de montagne est frugale, simple, solide et consistante. Il faut dire que le labeur des paysans de montagne est des plus éprouvants. C'est grâce aux produits du terroir qu'ils ont survécu. Leur nourriture est essentiellement conçue à base de farines (blé, seigle, sarrasin, maïs...), pour les plats et la confection du pain (aliment quotidien de base), et de légumes simples auxquels se rajoutent occasionnellement de la viande de porc et de mouton, des salaisons, du gibier et des œufs, et surtout des laitages qui font la renommée ancestrale de la région, que les montagnards ont si bien su travailler. Pour les jours de fête, les friandises sont de mise avec les fruits, les gâteaux à base de pâte à pain et les biscuits secs. Le matériel de cuisine était réduit : poêle à frire et marmite de fonte. Pour graisser le plat, on utilise le saindoux, le beurre ou l'huile. L'assaisonnement est celui trouvé sur place : ail, oignon, herbes (pimpiollet, sauge, mélisse, menthe...) et épices naturelles de montagne (safran de crocus, baie de genièvre, carvi...). De cette base primitive, la cuisine savoyarde a été imaginative dans ses recettes et ses déclinaisons. De nombreuses trouvailles culinaires que ne désapprouveraient pas les grands chefs. Certains s'en sont même inspirés pour élaborer une cuisine authentique, créative et originale.

Parmi les plats emblématiques de cette cuisine, on retrouve la polenta, les crozets, le farçon, qui est une spécialité salée-sucrée à base de pain ou de pomme de terre. Mais aussi les pormoniers, des saucisses de porc et de légumes verts avec autant de versions que de villages. On trouve la fricacha de caïon (fricassée de cochon), le gratin savoyard (gratin de pommes de terre sans crème, ni lait, mais avec du bouillon), les rissoles : des beignets fourrés à la confiture ou aux pommes (en morceaux ou en compote). La péla est un plat de pomme de terre et fromage fondu dont la recette de la tartiflette est dérivée, la péla se faisant dans une poêle (d’où le nom) alors que la tartiflette se fait au four. À Saint-Genix, on découvre la fameuse brioche aux pralines créée en 1880. À Yenne se trouve le berceau du gâteau de Savoie (ou biscuit de Savoie), recette qui remonte au XIVe siècle. Le gâteau est léger et un zeste d’agrume en relève son goût.



Produits du terroir

Savoie Mont-Blanc est associée à ses fromages (la principale richesse de la région), sa charcuterie et ses salaisons, ses poissons de lacs et de rivières ; viennent ensuite ses fruits, son miel, ses eaux minérales et sirops, ses vins et liqueurs, et son chocolat. Depuis une trentaine d'années, grâce aux sublimes plats des nouveaux chefs étoilés, on s'intéresse également à ses plantes, herbes et fleurs aux parfums et saveurs si typiques. Il faut souligner l'effort de la région pour maintenir une production locale de qualité et valoriser les produits régionaux issus du travail des fermes locales. Des labels français (A.O.C.) et européens (A.O.P., I.G.P.) se sont mis en place dans les départements de la Savoie et de la Haute-Savoie pour défendre les productions issues du terroir et de son savoir-faire.



Charcuteries

Difficile de faire l’impasse sur les produits du terroir du rayon charcuterie et salaisons. L’artisanat est très développé, la vente directe ou en circuit court est répandue... Il est donc facile de faire des emplettes de qualité.

On trouvera les incontournables diots savoyards, qui peuvent se décliner nature, fumés, au chou, au beaufort… Traditionnellement, ils sont cuits au vin blanc avec des oignons et accompagnés de polente, de crozets ou de pommes de terre. Pour rester dans la thématique «  saucisses », on pourra aussi découvrir les pormoniers (ou pormonaises) aux herbes. On trouvera aussi le jambon fumé de Savoie et une large palette de saucissons agrémentés de fromage, myrtilles, noix…, de la saucisse au chou, des atriaux (viande hachée persillée emballée dans une crépine de porc) à rôtir à la poêle. Le mieux c’est de goûter, d’échanger avec les producteurs quand l’occasion se présente et d’être attentif aux labels et aux étiquettes.



Poissons, fruits de mer et crustacés

Eloignée de la mer, Savoie Mont-Blanc a aussi ses fruits de lacs et rivières… Fritures et poissons fraîchement pêchés, ils s’invitent à la carte de certains restaurants, parfois avec vue en prime sur le lac et les montagnes… La truite fario aux reflets argentés (des lacs alpins), la truite des rivières, l’emblématique omble chevalier à la chair si appréciée, présent dans les grands lacs de montagne, la lotte, poisson de fonds de lacs, très difficile à pêcher, la perche, espèce commune aux grands lacs alpins, qui se consomme en filets, le lavaret, le brochet… Il ne faut pas s’offusquer lorsque vous allez au restaurant et que vous n’y trouvez pas, ce jour-là, le poisson que vous vouliez manger, car selon la saison, la pêche est différente et tiendra compte des périodes du frai… et d’un jour à l’autre, l’arrivage pourra varier. Mais c’est la loi lorsqu’on veut des produits frais pêchés du jour dans l’assiette !



Fromages, produits laitiers


[image: ]

Chamonix-Mont-Blanc - Tomme de Savoie

© Fredredhat – Fotolia



Savoie Mont-Blanc est bien le pays du fromage  ! Son plateau est riche de produits aux appellations d’origine, gages de qualité. Chaque zone géographique a sa propre production, certains fromages sont des pépites, produites en petite quantité, qu’on ne peut déguster que sur place. Deux labels protègent ces fromages : l'Appellation d'Origine Protégée fermier ou laitier (a remplacé l'AOC) et l'Indication Géographique Protégée. Les fruitières sont des fromageries traditionnelles où les fermiers mettaient en commun le fruit de leur travail pour le faire fructifier (pour d’autres, « fruitière » viendrait de « fretière », terme de la même famille que le mot « fromage »). Aujourd'hui, on peut s’y approvisionner de fromages fermiers (le lait est travaillé à la ferme dans les deux heures qui suivent la traite et est affiné dans la cave) mais aussi de fromages fruitiers ou laitiers (produits et affinés à partir des laits de producteurs recueillis dans la laiterie ou fromagerie) : une autre façon d’aller à la rencontre des produits du terroir alpin.
Les Fromages de Savoie sont régulièrement primés au Concours Général Agricole du Salon de Paris.



[image: ] Abbaye de Tamié

Fidèles à une tradition remontant à une époque lointaine, qui avait cessé avec la Révolution française et qui a repris au XIXe siècle, les moines trappistes de l’abbaye de Tamié produisent leur propre fromage éponyme. Il s’agit d’un fromage au lait cru de forme circulaire, à pâte pressée non cuite, pesant 1,5 kg environ. Il est fabriqué à partir de lait cru et entier de vache du vallon, ce qui donne une consistance plutôt molle. Sa croûte orangée et duvetée est facilement reconnaissable. Il s’affine en 4 semaines dans les caves de l’abbaye, ce qui lui confère un goût prononcé qui ne fait que s’affirmer au fil du temps. La vente de ce fromage est la principale ressource de la communauté.

[image: ] Abondance

L'abondance est fabriqué à partir de lait cru entier et d’une coagulation très lente à la température de 27 °C. Ce fromage AOP à croûte ambrée et à pâte souple et onctueuse nous vient de la vallée d'Abondance, dans le Chablais : des moines de l’abbaye d’Abondance ont sélectionné, les premiers, la race bovine éponyme. A la fin du XIVe siècle, la réputation de ce fromage fut telle que l’abbaye devint fournisseur officiel du pape Clément VII. Aujourd’hui, on utilise aussi le lait des races tarine et montbéliarde. Après moulage et pressage, l'abondance est cerclé de bois et prend alors sa forme concave si caractéristique. L’affinage se poursuivra pendant trois mois au minimum et lui donnera sa pâte jaune ivoire et son petit goût de noisette un peu acidulé.

[image: ] Beaufort

Le prince des gruyères règne sur le territoire de la Savoie. Ce fromage au lait cru de vache tarine ou abondance, à croûte lisse jaune orangé, a une pâte pressée et cuite. Ses origines remonteraient au peuple celte qui s’installa dans la vallée : les Ceutrons (voir chapitre Histoire). Il se présente sous forme d’une grande meule plate à tranche concave, pouvant peser entre 20 et 70 kg pour 35 à 75 cm de diamètre. La Coopérative laitière du Beaufortain en produit le quart. Ce délicieux fromage prend des parfums d’herbe, de fleur, de noisette, suivant le lieu où les vaches broutent ou suivant la saison. L’été, nourries sur les pâturages des alpages, les vaches donneront un lait plus fruité. Le beaufort est affiné dans des caves fraîches et humides, au minimum quatre mois, il développe plus d’arômes au bout de 8 à 10 mois. Dans ces caves, il est retourné plusieurs fois par semaine. Seul le fromage fabriqué en alpage peut porter cette appellation. Il existe encore des alpages où vous pourrez acheter sur place une belle tranche de beaufort à la faveur d’une randonnée. À consommer cru, depuis un beau plateau de fromages… ou en l’ajoutant à des plats : tarte, gratin, soufflé, fondue...

[image: ] Bleu de Termignon

Il existe de nombreux bleus en Savoie, qui prennent le nom de leur lieu de fabrication. C’est le cas aussi du persillé ou bleu de Tignes et de Sainte-Foy. Le bleu ou persillé de Termignon est fabriqué en petite quantité par une quinzaine de producteurs. 20 tonnes sont vendues avant même d’être produites. Issu du lait des vaches qui paissent dans les alpages du Mont Cenis et de Termignon, ce fromage au lait cru fermier est la Rolls des bleus de Savoie. Il possède un goût que l’on qualifiera volontiers de prononcé. Ce fromage est né d’une erreur de fabrication, un paysan a mélangé deux laits caillés, l’un de la veille avec celui du jour. Le lait a tourné sous l’effet de la chaleur. Après affinage, la tomme était devenue un bleu de Termignon. Des produits limités en quantité, souvent proposés à des tarifs élevés.

[image: ] Chevrotin AOP

Ce fromage de chèvre exclusivement fermier au lait cru à pâte pressée non cuite se trouve notamment dans les Bauges (vers le Châtelard). Ce fromage est élaboré depuis le XVIIe siècle. Si les montagnards avaient opté pour du lait de chèvre, c’est que le relief très escarpé, le climat humide, le sol calcaire et sa végétation correspondaient mieux à l’alimentation de troupeaux de chèvres savoyardes très agiles que pour des vaches. Elaboré selon la même technique que le reblochon, il se présente sous forme de disque d’un diamètre de 9 à 12 cm pour une épaisseur de 3 à 4,5 cm, et pèse entre 250 et 350 g, avec une fine croûte blanc rosé. Il sera affiné en 3 à 5 semaines.

[image: ] Emmental de Savoie

L'emmental de Savoie, produit par les deux départements, protégé par une IPG, est l’héritier d’une longue tradition qui remonte au début du XIXe siècle. Les habitants prirent l’habitude de mettre en commun le « fruit » de leurs vaches pour réaliser un grand fromage qui, du fait de sa durée d’affinage, permettait de produire un aliment à conserver pendant l’hiver. Aujourd’hui, il se présente sous la forme d’une meule de près de 75 cm de diamètre pour un poids d’environ 70 kg ; il faut 900 litres de lait pour fabriquer une meule ! C’est un fromage au lait cru, à pâte pressée cuite, dont la croûte est jaune et la pâte de couleur or et renferme une odeur divine, franche et fruitée.

[image: ] Reblochon

Le reblochon est un fromage à pâte pressée non cuite, au lait cru entier (45 % de matières grasses) de vaches de race tarine ou abondance (les plus réputées sont celles à la robe dite "pie rouge"). Sa croûte est salée et lavée puis mise à l’affinage. Ce fromage fermier est produit après chaque traite, deux fois par jour ; il est identifié par une plaque de caséine verte ; le laitier ou fruitier est reconnu par une plaque de caséine rouge. Produit à l'origine dans les Aravis et dans le Val d’Arly, sa meilleure période est le plein été, quand les troupeaux montent aux alpages. Il a alors la saveur des alpages fleuris. Le reblochon est né d’une fraude. Au XVIIIe siècle, les seigneurs s’octroyaient un impôt en nature auprès des paysans, composé d'une partie du lait des vaches qui pâturaient sur leurs terres. Malins, les paysans du Grand-Bornand (berceau du reblochon) faisaient une traite incomplète au moment du passage de l’officier inspecteur et procédaient ensuite à une seconde traite, obtenant ainsi un lait plus riche en crème. Ce "re-bloché" était prudemment gardé pour en faire un fromage de consommation personnelle. Plus tard, l’astuce s’est répandue, et les nobles et le clergé réclamèrent ce fromage assez gras mais succulent. Aujourd’hui, il respecte une charte très rigoureuse !

[image: ] Tome des Bauges

Elle n’a qu’un seul «  m  », c’est comme ça qu’on la reconnaît par rapport à sa cousine la tomme de Savoie. Sa fabrication, issue de lait cru de vaches de races abondance, montbéliarde ou tarentaise, est restée artisanale et remonte au XVIIe siècle. Sous sa croûte brune fleurie, la pâte est fondante et souple avec des arômes fruités. Fabriquées à partir de caillé moulé en faisselles puis pressées, les tomes sont mises en saumure, puis retournées régulièrement dans les caves d’affinage pendant cinq à six semaines. Le «  poil de chat  » sur sa croûte lui donne tout son goût, le fromager le frotte tous les jours. Deux tomes à différencier : la fermière, fabriquée à la ferme ou en alpage, et la laitière qui arrive des fruitières.

[image: ] Tomme de Savoie

À l’origine fabriquée par les paysans pour leur subsistance, la tomme est sans doute le plus ancien des fromages de Savoie, ce qui explique son aspect rustique. Elle se décline en différentes versions, maigres ou grasses. C’est un fromage à pâte pressée non cuite, d’un poids moyen de 1,6 kg. Son affinage dure 10 semaines. Comme il s’en fait partout, chaque tomme a son goût propre, suivant l’alimentation des vaches, le tour de main du fermier et son procédé d’affinage. L’une des variantes est la tomme forte de Savoie (ou Toupine), fabriquée dans les hautes vallées de Tarentaise et de Maurienne, en Combe de Savoie et notamment à Laissaud.

[image: ] Raclette de Savoie

C’est un fromage au lait cru, qui, comme son nom l’indique, est destiné à se manger en raclette. Elle est fabriquée à partir de lait de vaches de races abondance, montbéliarde ou tarentaise, lesquelles sont nourries principalement avec des fourrages verts. Sa période d’affinage est de 4 à 5 mois. Son IGP date de 2017.

[image: ] Vacherin des Bauges

Il s’agit d’un fromage à pâte molle, voire coulante, cerclé d’épicéa et à la croûte lavée naturelle de couleur claire. Très ancien, ses origines remontent au Moyen Age. Il est produit dans la vallée d’Aillon dans les Bauges. Il forme un cylindre de 12 à 15 cm de diamètre, de 3 à 4 cm de haut, pesant 500 à 600 g. Il est affiné en une quinzaine de jours. On le trouve sur les étals d’octobre à janvier. À servir à la petite cuillère en commençant par le centre du fromage. Idéal sur du pain frais de campagne ou sur des pommes de terre chaudes avec un vin blanc fruité de Savoie ou une bonne Mondeuse de Saint-Jean-de-la-Porte.




La Route des fromages de Savoie

L’Association des Fromages Traditionnels des Alpes Savoyardes édite un carnet à destination du grand public, regroupant les 72 sites de Savoie et Haute-Savoie à visiter sur la Route des fromages de Savoie. Les fromages AOP et IGP sont ainsi particulièrement mis en avant, ainsi que les filières et les producteurs. Les 8 fromages des Savoie sont concernés par cet outil : abondance, beaufort, chevrotin, emmental de Savoie, raclette de Savoie, reblochon, tome des Bauges, tomme de Savoie. Ce document est disponible dans les offices de tourisme et consultable sur Internet (www.fromagesdesavoie.fr).






Fruits et légumes

[image: ] Fruits

Département montagnard oblige… En Savoie mont-Blanc, seuls les fruits rustiques ayant quelques qualités particulières peuvent s’épanouir dans les vallées. Sans grande surprise, c’est donc la pomme et la poire qui trouvent ici leur bonheur dans les vergers. Une partie de la production, celle qui répond au cahier des charges, est classée I.G.P. On peut noter que le climat montagnard, les sols riches en sels minéraux et en eau sont des conditions qui permettent une croissance régulière et lente des fruits, qui sont de petite taille et à chair ferme. On trouve des variétés de pommes et de poires parfois anciennes et rustiques. Les fruits se croquent, se préparent en compotes, en tartes, en jus de fruits ou en cidre… et ils sont une occasion d’organiser des fêtes. Il n’est pas rare d’en trouver sur les agendas d’animations des villages et stations sous l’intitulé « Fête de la Pomme » par exemple.

Enfin, on ne peut évoquer la Savoie sans parler de la délicieuse et sauvage myrtille, dont la cueillette est réglementée et compliquée, car cela demande du soin si l’on ne veut pas mélanger le fruit et ses petites feuilles. On peut les trouver à l’état sauvage, comme les framboises, dans nos montagnes ou forêts, mais on ne doit en ramasser qu’en petite quantité. Et il faut, dans ce cas, les manger impérativement cuites, car elles peuvent être contaminées par l’urine des renards et des chiens… : les laver ne suffit pas. Celles que l’on trouve dans le commerce ou chez le pâtissier sont cultivées. Confitures et tartes à la myrtille, nous voilà !

[image: ] Légumes

Le chou constituait une des bases de l'alimentation savoyarde (potée, farcement...), c'est un légume bien adapté aux sols et au climat de la région, tout comme le cardon, un des légumes les plus typiques. Cette plante potagère hivernale se situe entre la blette dans sa forme, le chardon pour l'aspect et l’artichaut quant au goût, avec des tiges plates (cardes) longues, velues et hérissée de petites épines le long de la carde que l’on apprête traditionnellement pour les fêtes de Noël. La tradition demande qu’on la consomme en gratin avec de la moelle de bœuf.



Pains, pâtes


[image: ]

Pains, pâtes - Les crozets de Savoie.
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Autrefois, le pain était la base de la nourriture quotidienne du Haut-Savoyard. Chaque plat s'accompagnait de pain, même les desserts. On le cuisait une à deux fois par hiver (au mieux une fois par mois) dans les petits villages de montagne, pour le manger tout le reste de la mauvaise saison. C’était souvent un pain noir à base de seigle et d’eau bouillie, appelé « po buli » ou pain bouilli, qui se conservait tout l’hiver. Il fallait quelquefois le couper à la hache et on le faisait "tremper" dans la soupe ou le vin pour l'améliorer. La farine d'orge était une farine blanche (jusqu'à la Première Guerre mondiale) utilisée pour les gâteaux. Chaque village possédait un four banal – certains en possèdent encore qui font l'objet de visites guidées – où l’on cuisait le pain de chaque famille. C'était aussi l’objet d’un véritable rituel : pour reconnaître son pain, chacun le marquait de son sceau. Les sceaux, joliment taillés dans le bois, prenaient une multitude de formes : rosaces, formes géométriques, initiales… Le four devait chauffer durant deux jours entiers avant d’accueillir la première fournée. À cette occasion, tous les villageois se réunissaient autour du four et organisaient une fête ; il n'était pas rare que l'on cuise quelques tartes aux fruits (épognes) en fin de fournée avec la pâte à pain restante. Le pain complet au levain, cuit au feu de bois, peut encore se déguster dans quelques boulangeries de villages montagnards.

[image: ] Pâtes

Savoie Mont-Blanc ayant une histoire commune avec l’Italie, elle s’est aussi forgé une tradition gastronomique autour des pâtes. Les crozets (de «  croé  », qui signifie petit), ces toutes petites pâtes plates et carrées, se mangent volontiers en gratin avec des lamelles de beaufort (qui ne se râpe pas facilement). La tradition des crozets est particulièrement forte en Tarentaise. On peut trouver un peu partout dans les supermarchés des pâtes fabriquées industriellement par l’entreprise Alpina Savoie qui a vu le jour en 1844 à Chambéry, et qui fabrique aussi des taillerins, notamment à la myrtille, aux noix et aux champignons, ainsi que de la polenta. Mais parmi les nombreux magasins de producteurs, on trouve aussi bon nombre de crozets artisanaux, qui ont une véritable valeur ajoutée.



Douceurs

En dehors du miel, de la tarte aux myrtilles, du gâteau de Saint-Genix et du gâteau de Savoie, il existe plusieurs spécialités de desserts. Citons-en quelques-unes que vous ne connaissez peut-être pas...

[image: ] Les bugnes

Il n’y a pas qu’en Savoie qu’on peut manger des bugnes, mais elles font partie intégrante du paysage festif. On rencontre facilement dans les fêtes de villages, carnavals et autres festivités ces pâtisseries frites dans l’huile à la forme reconnaissable, car on peut les acheter en cornet et les manger saupoudrées de sucre glace…

[image: ] Le matafan

On trouve aussi ce dessert lors des fêtes de villages. Après un diot-polente, le matafan aux pommes vous cale pour un moment  ! La version de ce «  mate la faim  » se présente sous forme de grosse crêpe composée de farine et de petit lait, fourrée aux pommes. Elle se mange à la Chandeleur, mais pas seulement.

[image: ] Le sabayon


Le sabayon est un héritage italien. Ce dessert se mange tiède ou frappé. Mélange de sucre semoule, jaunes d’œufs, vanille ou cannelle, il est obtenu en lui incorporant au fouet du vin blanc sous un feu vif, jusqu’à obtenir une préparation mousseuse et parfumée. Certains restaurants le préparent à la minute devant le client, ce qui met un peu tout cela en scène. Plusieurs variantes existent, selon l’alcool utilisé notamment. Il peut même servir de base à une mousse ou à un autre entremets. Petite variante, le lait de poule est un sabayon au lait, à la crème, aux épices et à la liqueur qui se prépare de la même manière.



Eaux minérales, boissons locales

Les eaux minérales de Savoie Mont-Blanc sont connues mondialement ! Les eaux d'Evian-les-Bains et de Thonon-les-Bains ont des propriétés diurétiques et sont réputées pour leur légèreté, car elles proviennent de l'eau des Trois Dranses, des fontes de neige et de glaciers du massif du Chablais et du Giffre qui est filtrée lentement (15 ans) dans la couche de sables glaciers qui composent la nappe de charriage du Chablais. Leurs propriétés étaient d’ailleurs utilisées dans le thermalisme qui a d'abord contribué à leur réputation. La source d'Evian est celle de Cachat, protégée depuis 1926, et la Société des Eaux d'Evian en a développé une marque commercialisée depuis 1960. L'eau de Thonon a sa source au plateau de Versoie et est réputée depuis l'Antiquité. C'est en 1864 que la source est reconnue d'utilité publique. En 1963, elle reçoit le label « eau minérale ». Quant à l'eau de source pure l'Enchapleuze du massif du Mont-Blanc, elle est encore la base des bières du Mont-Blanc, aujourd'hui produites en Savoie.
Les plantes de montagne (myrtilles, framboises, génépi, gentiane…) ont fait l'originalité des sirops et boissons locales, tandis que les pommes et poires ont traditionnellement composé les jus, fermentés ou non. Ces jus de fruits proviennent d'excellentes variétés locales de pommes et poires IGP, parfois anciennes et bio.



Alcools et spiritueux



Vins

Le vignoble de Savoie est un vignoble singulier, méconnu, pourtant en plein essor avec de jeunes viticulteurs mettant à l'honneur des cultures raisonnées pour des vins "naturels". Produisant essentiellement des vins blancs (à 70 %) sur une superficie d'environ 2 100 hectares s'étendant des rives du Léman à la Combe de Savoie, le vignoble se répartit en 3 Appellations Régionales – Savoie, Roussette de Savoie, Seyssel – et 20 "dénominations géographiques" (ce que l'on appelait autrefois "les crus"). Du nord au sud : Marin, Ripaille, Marignan, Crépy, Ayze, Frangy, Seyssel, Chautagne (74), Marestel, Jongieux, Monthoux, Monterminod, Saint-Jeoire-Prieuré, Apremont, Les Abymes, Chignin, Chignin Bergeron, Montmélian, Arbin, Cruet, Saint-Jean-de-la-Porte (73). Sans oublier le Crémant de Savoie.

Une des grandes particularités du vignoble savoyard, c'est l'origine souvent locale des cépages comme l'altesse, la jacquère, le bergeron ou la mondeuse.

[image: ] Vin chaud

Il s’invite volontiers en hiver lors de la moindre manifestation festive en stations… On l’apprécie lors d’une pause bien méritée sur les pistes de ski alpin. Le vin chaud est une boisson composée de vin généralement rouge (mais parfois blanc, on commence à en voir de temps en temps), d’épices douces et de cannelle. Pourtant ce breuvage, qui remonte à l’Antiquité, n’a rien de traditionnellement et spécifiquement savoyard. On le consomme en Allemagne, en Alsace, en Autriche, en Suisse, et dans d'autres pays ayant des hivers rigoureux. Il est juste parfait pour se réchauffer !

L’autre variante est d’ailleurs de proposer, sur les pots d’accueil notamment, le «  green chaud  », un cocktail comprenant du chocolat chaud, du lait, un peu de sucre et de la chartreuse verte.



Bières, cidres

[image: ] Le cidre

Lorsque le jus de pomme fermente, il se transforme en cidre ou « bidoyon ». Boisson familiale durant des décennies, il était fabriqué à l’automne à partir de pommes ou de poires sauvages, écrasées au pizon, sorte de pilon de bois, ou broyées à la meule de pierre dans une conche, un bac de pierre. On assiste encore à la fabrication du « bidoyon » lors des fêtes populaires locales. Et dans les Aravis, il prend le nom de biscantin (musée de la pomme et du Biscantin à Serraval). Ce vin de pomme ou de poire (« poiré »), vendu par les producteurs locaux, est servi à l'apéritif et accompagne les desserts. On peut aussi déguster occasionnellement la première fermentation du vin de raisin appelée « la chèvre » lors de fêtes locales.

[image: ] Les bières

La bière artisanale a le vent en poupe et les microbrasseries poussent comme des champignons à l’automne en Savoie Mont-Blanc. Vous n’avez donc que l’embarras du choix, en restant modéré bien sûr  !

La Brasserie des Cimes d’Aix-les-Bains, la Brasserie du Mont-Blanc à Chambéry et la Brasserie du Galibier à Valloire, la Brasserie Artisanale de Sabaudia à Sonnaz, la Brasserie la Baujue à Lescheraines, La Roteuse de l’Arclusaz, la Brasserie des Ceutrons à Aime-la-Plagne… La Brasserie artisanale du Léman, à Allinges, est régulièrement médaillée. Ses bières sont brassées à partir des matières premières issues de l'agriculture biologique. A noter également les Brasseurs Savoyards, la Brasserie artisanale du Salève et les microbrasseries de Chamonix, d'Amancy, de Marcellaz-en-Albanais. La Brasserie Veyrat produit ses bières avec un houblon récolté en Haute-Savoie ! Impossible de toutes les citer. La plupart se visitent, et c’est toujours un bonheur d’échanger avec les passionnés que ne manquent pas d’être ces brasseurs créatifs et dynamiques du territoire.



Alcools, eaux de vie et liqueurs

[image: ] Liqueur de génépi

C'est la reine des liqueurs qui se déguste dans toutes les Alpes. Sa composition varie suivant les terroirs. Elle peut être associée à la menthe, à la verveine, mais aussi à la crème ou au thé des Alpes. La recette est immuable : 40 brins de génépi macèrent pendant 40 jours dans de l’alcool à 40°, auquel on aura rajouté 4 morceaux de sucre.

[image: ] La grolle (ou grolla)

La grolle, ou coupe de l’amitié, est un récipient en bois de réalisation artisanale, souvent joliment décoré d’une edelweiss sculptée. Elle est percée de deux à dix trous (des becs) selon la taille et le nombre de convives… On y boit, en digestif, également appelé la grolla, un mélange de café, de gnôle et de sucre, éventuellement agrémenté de zestes d’orange et de citron. Le principe est simple. Chaque participant boit à son tour par le bec qui lui est attribué avant de passer la coupe à son voisin (est-ce encore Covid compatible ?). Mais attention, en buvant, le risque est de renverser le liquide par les becs jouxtant le vôtre, il faut donc bien penser à les boucher avec vos pouces. La coutume veut que la grolla ne soit pas reposée sur la table tant qu’elle n’est pas vide. Après ça, la recommandation de la modération semble un peu utopique, non ?

[image: ] Le marc de Savoie

Le marc de Savoie est une eau-de-vie (45°), un produit de la distillation de moût de raisins rouges ou blancs de Savoie et de Haute-Savoie. Distillée à partir de diverses plantes à tiges et feuilles duveteuses et à fleurs jaunes, on peut déguster la gentiane, à base de racine de la fleur jaune ou bleue du même nom.



Sports et loisirs

La pratique des sports et loisirs outdoor en Savoie Mont-Blanc est aussi variée et multiple que ses paysages : c'est l'un de ses attraits. Si lacs et rivières sont propices aux sports nautiques, les sports d'hiver avec le ski alpin ou nordique et les nouvelles glisses (notamment le freeride) sont les plus représentatifs du territoire. Savoie Mont-Blanc a été le premier territoire à développer les stations et Chamonix, capitale mondiale de l'alpinisme, est celle qui a organisé les premiers Jeux olympiques d'hiver en 1924. Savoie Mont-Blanc est aussi très couru pour les sports de moyenne et haute montagne : randonnées à pied, à vélo ou à cheval, VTT, VAE, cyclisme sur des territoires changeant d'altitude et de végétation en l'espace d'une sortie. Les trails et ultra-trails, très tendance, reprennent des tracés aux forts dénivelés. Savoie Mont-Blanc a su gérer, avec maîtrise et respect de la nature, cette boulimie d'air pur et de tourismes vert et blanc.



Activités de plein air

La montagne, dans l’inconscient collectif, rime avec le grand air, les grands espaces, la faune et la flore sauvages… Un espace ludique, photogénique, d’exploration, de découverte voire même de dépassement de soi… Le plein air, donc la pleine nature évidemment. Et qui dit « espace de plein air » suppose aussi quelques règles pour respecter ce bien commun qu’est la nature qui, en Savoie Mont-Blanc, se retrouve en grande partie à l’intérieur d’espaces protégés (parcs, zones Natura 2000, etc.). Randonnées pédestres, à cheval ou accompagnées d’ânes bâtés. Balades à vélo, VAE ou VTT. Baignade, spéléologie, parcours dans les arbres, golf ou encore escalade et alpinisme… Les activités de pleine nature répondent à toutes les envies.



Randonnées pédestres

Marcher en montagne, voilà l’activité la plus répandue, la plus évidente et surtout la plus simple. Elle est peu coûteuse et peut se faire en autonomie. En été avec de bonnes chaussures, en hiver raquettes à neige aux pieds. Les sentiers balisés et itinéraires sont nombreux, partout sur les massifs. Les refuges situés sur ces itinéraires sont aussi très présents sur le territoire. Chaque office de tourisme est en mesure de fournir des informations et conseils ainsi que des topos permettant d’évaluer quels parcours seront adaptés au niveau et aux envies de chacun en regard de l’accessibilité et de la durée à prévoir. Il faut toujours s’intéresser à la météo, car les orages en montagne peuvent être particulièrement violents et dangereux. La montagne n’est pas un espace sans danger. Il faut donc soit se faire accompagner d’un professionnel (en s’adressant au bureau des guides local), soit bien s’informer et respecter les règles de base tant sur le plan de l’équipement que sur le comportement. Pour donner un peu de piment à la balade, on peut aussi opter pour un parcours «  course d’orientation  ». De nombreuses stations ont équipé des itinéraires et fournissent les documents en conséquence.

Des itinéraires de Grande Randonnée (GR®) passent en Savoie Mont-Blanc

Les GR® sont des itinéraires de randonnée traversant une région sur plusieurs jours de marche. On peut choisir de n’en suivre qu’une portion. Sur leur tracé se trouvent des hébergements (gîtes d’étape ou refuges).

[image: ] Le GR® 5 reliant le lac Léman à la Méditerranée. Il traverse le Chablais, le Pays du Mont-Blanc, le Beaufortain, la Vanoise, la Haute-Tarentaise et la Haute-Maurienne.

[image: ] Le GR®TMB ou Tour du Mont-Blanc. C'est le tour que tout le monde veut faire (attention à la fréquentation en été), un circuit mythique de 10 jours autour du massif en passant par l'Italie et la Suisse.

[image: ] Le GR® 55 est une variante du GR® 5. Il permet de faire le tour du Parc national de la Vanoise.

[image: ] Le GR® 9 traverse le massif de la Chartreuse, rempart calcaire qui domine Chambéry et Grenoble, protégé par son Parc naturel régional.

[image: ] Le GR® 96 sillonne les Préalpes. Partant de Samoëns, il traverse le Parc naturel régional des Bauges jusqu’à Entremont.

[image: ] Le GR® 65, chemin de Compostelle ou voie Podiensis, passe en Savoie du côté du lac d’Aiguebelette, Yenne, Saint--Genix-sur-Guiers et Pont de Beauvoisin.

Bien sûr, une multitude d’itinéraires balisés existe dans chaque localité, permettant de découvrir les recoins des massifs, les vieux villages, la faune sauvage, les cascades et les chapelles remarquables. De nombreux professionnels accompagnateurs en montagne et guides proposent des randonnées thématiques à durée variable. Faune-flore, patrimoine architectural, yoga, géologie, œnologie, rencontre avec les alpagistes, nordic walking, marche de pleine conscience… Autant de manières de ne pas passer à côté d’une richesse à laquelle on aurait moins facilement accès en partant seul.



Randonnées à cheval et à dos d’âne

Découvrir Savoie Mont-Blanc à cheval ! Aujourd’hui, cette découverte est facilitée par la réalisation des plans départementaux de randonnées équestres et la mise en place d’un réseau de sentiers et de chemins ouverts aux randonneurs équestres. Il est désormais plus intéressant de parcourir la région, où de nombreuses structures et gîtes permettent de partir une journée ou plusieurs jours. Ouverts aux cavaliers confirmés mais aussi aux débutants, les centres équestres proposent de nombreuses animations, de la découverte à la randonnée en altitude avec nuits en chalets d’alpage. En hiver, dans de nombreuses stations, la pratique du ski-joering permet d'allier passion du ski avec passion équestre ! Quant à la randonnées à dos d'âne, elle est plutôt réservée aux poids légers et aux bagages des adultes que les ânes bâtés accompagnent lors de leur randonnée sur un ou plusieurs jours, notamment dans le massif du Giffre ou à Aussois avec Âne et randonnées. Se promener au rythme du pas de l’animal et découvrir les paysages en sa compagnie, car l’âne est un être très attachant, cela donne une autre perspective à l’exploration.



Balades à vélo, cyclotourisme et VTT
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Savoie Mont-Blanc est une haute terre de cyclisme, comme en témoignent les itinéraires du Tour de France qui passent chaque année sur son territoire à l'assaut de ses cols mythiques. Les cyclistes en solo ou en grappes, les clubs de cyclisme, les cyclotouristes sont nombreux à parcourir les itinéraires – plus de 5 000 km d'itinéraires balisés – les menant vers les cols de légende ou vers les lacs. Le VAE, vélo à assistance électrique, fait une percée remarquée pour les activités de cyclotourisme. Sortant des routes bitumées, on voit aussi de nombreux vététistes grimper les pentes (parfois en profitant des remontées mécaniques ou de l'assistance électrique de plus en plus répandue) pour mieux les dévaler ensuite en faisant le plein de sensations… Il faut être bien équipé (casques, protections) pour ces activités.




La ViaRhôna

Du Léman à la Méditerranée, la ViaRhôna s'applique sur près de 815 km à suivre le fleuve. Sur son parcours, 2 000 ans d’histoire, des paysages, des richesses patrimoniales et des équipements adaptés aux besoins des cyclistes. La marque « Accueil Vélo » apparaît au fil du trajet et permet d’ailleurs de savoir tout de suite si un hébergement, un restaurant, ou un autre établissement, sont adaptés à l’accueil des cyclotouristes. L'itinéraire démarre sur les rives du Léman à Saint-Gingolph, passe par Evian, Thonon, Seyssel, Saint-Genix-sur-Guiers...






Baignade

L’activité baignade n’est pas anecdotique en Savoie Mont-Blanc. Les lacs d’Aiguebelette, du Bourget, d'Annecy et du Léman sont dotés de nombreuses plages, publiques et privées, et de campings. La majorité des plages sont en accès payant en été, et elles sont surveillées. Les plans d’eau et bases de loisirs équipés de plages (à baignade surveillée en été), jeux pour les enfants, et espaces pique-nique sont très nombreux. A Combloux, l'espace de baignade est particulièrement beau, original et écologique : entre piscine et plan d'eau, un plan d'eau biotope est ouvert à la baignade avec vue sur le massif du Mont-Blanc. Les ruisseaux ou lacs de montagne constituent une autre option, pour qui ne craint pas l’eau fraîche…, mais pas de surveillance dans ces cas-là. La baignade peut aussi se concevoir en piscine découverte ou pas, avec ces dernières années la création de nombreux parcs aquatiques en station. Là aussi, les propositions sont nombreuses, même si tous les bassins ne sont pas olympiques.



Tourisme fluvial

Entre le lac du Bourget et le Canal de Savière, il y a possibilité de naviguer et de découvrir les environs. On peut soit louer une embarcation (bateau à moteur, bateau électrique…) soit opter pour une croisière avec la Compagnie Chanaz Croisières qui possède des bateaux à taille humaine (60 places) et silencieux (car électriques), et qui propose des visites commentées de la faune et et de la flore. Pour des croisières plus «  classiques  » ou avec repas, on peut se tourner vers Bateau Canal, une compagnie également installée à Chanaz ou du côté de la cité thermale vers la Compagnie des Bateaux d’Aix-les-Bains.



Plongée sous-marine

Pour pratiquer la plongée, on peut très naturellement se tourner vers les professionnels se trouvant autour du lac du Bourget. La profondeur du lac peut aller jusqu’à 145 mètres. La faune, les épaves, la flore et la géologie du lac sont autant de points d’intérêt. On peut cependant aussi faire de la plongée dans des conditions plus extrêmes, en toute sécurité toutefois, puisque l’encadrement est là, en pratiquant durant l’hiver la plongée sous la glace. Les sensations seront totalement différentes, et les panoramas aussi. Cela fait une drôle d’impression de voir les bulles qui s’échappent du détendeur à chaque respiration, et aller se coincer sous la glace épaisse qui recouvre la surface du lac d’altitude… Heureusement un filin permet de retrouver son chemin jusqu’à la sortie. Le site le plus connu se trouve au lac de Tignes, là où ont été tournées des scènes du Grand Bleu.



Spéléologie

La spéléologie, sur des zones de massifs calcaires tels que la Chartreuse ou les Bauges, est une activité très développée, mais elle doit être impérativement encadrée par des professionnels. Des initiations et activités adaptées aux familles sont possibles, notamment du côté d’Entremont-le-Vieux, durant la belle saison. Le vaste monde souterrain savoyard est d’une incroyable richesse. Pour ceux que le monde souterrain intéresse, il est aussi possible de visiter le site historique de Saint-Christophe-la-Grotte, ou encore le musée de l’Ours des Cavernes à Entremont-le-Vieux, où l’on découvre, dans un décor de grotte, le travail et les découvertes des scientifiques et spéléologues qui ont œuvré à la grotte de la Balme à Colomb, qui est fermée au public.



Parcours dans les arbres

S’élancer au-dessus du vide à l’aide d’une tyrolienne du haut d’un arbre à l’autre, parcourir un pont de singe, progresser sur une poutre, une corde, un filet toile d’araignée, affronter un pont basculant, une passerelle chinoise, grimper aux échelles pour qu’entre montagnes et forêts vous domptiez peur du vide et vertige… Casque et baudrier bien en place, il n’y a plus qu’à faire le plein de sensations ! L’activité s’est beaucoup développée ces dernières années et les sites où l’on peut ainsi jouer aux Tarzans-acrobates sont nombreux.



Alpinisme, escalade et via-ferrata

[image: ] Alpinisme

Certains font remonter l’alpinisme aux premières ascensions des chasseurs de chamois ou cristalliers, ou à celle, héroïque, du mont Aiguille (massif du Vercors) au XVe siècle par les soldats de Charles VIII. Mais avec l’ascension du Mont-Blanc par Jacques Balmat et le docteur Michel Paccard quelque 300 ans plus tard, c'est l’alpinisme de haute montagne, discipline sportive, qui est née en Savoie Mont-Blanc. Et c’est au XIXe siècle qu’il connaît un essor considérable, avec le développement du chemin de fer facilitant l'accès des sites les plus éloignés. Anglais, Allemands, Autrichiens, Suisses et Français s'affrontent dans des exploits souvent mortels, sur des cimes de plus en plus difficiles à conquérir. Discipline autrefois réservée à des spécialistes bien entraînés, l'alpinisme s’est fortement démocratisé ces dernières années et Chamonix Mont-Blanc peut s'en déclarer la capitale mondiale. Nombre de touristes se lancent chaque saison, sans préparation adéquate et sans accompagnement, dans des escalades périlleuses.

Attention, la montagne est dangereuse et si gravir le Mont-Blanc est aujourd’hui à la portée du plus grand nombre, il ne faut pas négliger la sécurité et ne pas se surestimer avant de partir faire une course Le meilleur moyen de se protéger et de profiter de la montagne, c’est encore de faire appel à des professionnels qui la pratiquent toute l’année. Les sites d’escalade sont très nombreux à travers les Alpes, mais pas toujours à la portée du premier venu ! Certaines parois sont raides et les corniches à franchir ne manquent pas. De plus, la météorologie peut changer brutalement avec de graves conséquences pour les néophytes. Si traditionnellement, dans le massif du Mont-Blanc, l'été est favorable aux ascensions, dans le massif des Aravis (Préalpes) les alpinistes se donnent rendez-vous depuis de nombreuses années pour gravir la pointe Percée (2 252 m) et faire la traversée jusqu'à la chartreuse du Reposoir. Cependant, la palme en matière d'escalade revient au site d’Ablon, sur la commune de Dingy-Saint-Clair –plateau des Glières – où l’on trouve pas moins de 200 voies pour tous les niveaux. Les offices de tourisme et les compagnies et bureaux des guides proposent en saison des initiations ou des confirmations pour tous ceux qui veulent se mesurer à la roche.

[image: ] Via ferrata

Via ferrata veut dire «  voie ferrée  » en italien. Mais rien à voir avec le train. En montagne on parle de via ferrata lorsque les itinéraires à parcourir sont équipés de câbles, échelles et rampes métalliques, car les parois sont trop abruptes pour être passées sans s’encorder et se sécuriser. On pourra aussi entendre l’expression via cordata lorsque le parcours de randonnée sera un mix entre escalade et randonnée, nécessitant donc un équipement d’escalade. Ces parcours peuvent être de difficultés variables. La règle est de se faire accompagner par un professionnel, qui saura vous équiper, vous informer des règles de sécurité, vous mettre à l’aise et vous proposer un parcours adapté à vos capacités, pour que cette expérience soit une belle aventure.

[image: ] Pour toutes les activités d’alpinisme (via ferrata, marche sur glacier, escalade, cascade de glace, ski de randonnée…), il suffit de se tourner vers les bureaux de guides locaux.



Golf

Le golf, ce sport de précision qui a besoin de vastes espaces et qui se joue en plein air, a trouvé sa place sur les reliefs de Savoie Mont-Blanc. Un golf montagnard existe donc bel et bien… Il permet de relever quelques défis qu’on ne trouve qu’ici. Envoyer la balle dans le trou à l’aide de son club et tenter d’effectuer, sur le parcours, le moins de coups possible avec toute la concentration, l’endurance et la technicité nécessaires peut se jouer entre lacs et montagnes.

Savoie

[image: ] Golfs 18-trous : Les Arcs, Méribel, Aix-les-Bains, Tignes.

Haute-Savoie

[image: ] Golfs 18-trous : Evian Resort Golf Club, Esery, Bossey, Chamonix, Giez, lac d'Annecy, Flaine, Les Gets, Megève.

[image: ] Golfs 9-trous : Les Marches, Courchevel, Le Granier Apremont, La Rosière, Avoriaz Morzine.

Il existe aussi des espaces «  golf practice  » permettant de s’initier ou de s’entraîner durant l’été, comme c’est le cas à Val-d’Isère. Moins ambitieux, mais ludiques lorsqu’on est en famille ou entre amis, les mini-golfs sont présents un peu partout sur le territoire.



Chasse, pêche et nature



Pêche

Pêche à la truite ou à la mouche, pêche aux leurres ou en « no kill ». En lac, ou en rivière, Savoie Mont-Blanc et ses 5 000 kilomètres de cours d’eau ont de quoi offrir de nombreux spots de pêche. Son fleuve, le Rhône, ses grands lacs, ses lacs de montagnes artificiels ou naturels, ses torrents… sont des lieux qu’apprécient les pêcheurs. Les espèces piscicoles sont très nombreuses : truites, omble de chevalier, tanche, goujon, brochet, sandre, poisson-chat, perche… Il ne faut cependant pas oublier que la pêche est réglementée ici comme partout et qu’en plus de cela, il y a de nombreuses zones et espèces protégées dont il faut tenir compte. Le mieux est donc de se renseigner auprès des fédérations de pêche. Des pêcheurs amateurs pratiquent la pêche « no kill » : ils ont le plaisir de la pratique en milieu naturel tout en sauvegardant les espèces (en les rejetant à l'eau).



Dans les airs

En Savoie Mont-Blanc, gravir les sommets de plus de 3 000 mètres d’altitude ne suffit pas toujours au bonheur de certains aventuriers qui auraient envie de voir tout cela d’encore plus haut… Le vol libre, les baptêmes de l’air en avion ou en hélicoptère constituent une autre manière de voir le territoire et ses richesses tout en offrant son lot de sensations fortes.



Montgolfière

Il ne faut pas manquer de survoler les Alpes enneigées et les vallées transalpines depuis une montgolfière. Plusieurs compagnies de vol en montagne sont installées en Savoie Mont-Blanc : Savoie Montgolfière à Saint-Jeoire-Prieuré (Challes-les-Eaux), Praz-sur-Arly (près de Megève), La Balme-de-Sillingy (près d'Annecy). Grâce son aérologie exceptionnelle, Praz-sur-Arly organise, chaque année, les Montgolfiades Internationales (début janvier), un rassemblement toujours impressionnant de ballons où l'on peut s'initier au pilotage de ces engins en admirant la montagne, avec un point de vue unique sur le mont Blanc.



Parapente – deltaplane

[image: ] Le parapente. Le vol libre a débuté aux Etats-Unis dans les années 1960 avec les ailes delta, des ailes souples, qui ont donné le nom de deltaplane à la discipline. Arrivé en France, et plus particulièrement dans la région, dans les années 1970, il a subi une sévère concurrence de la part du parapente (né en Haute-Savoie en 1978), mais a su conserver ses adeptes par un développement technique de tout premier ordre, lui apportant un très haut niveau de sécurité et de performance avec des ailes rigides.

[image: ] Le deltaplane, concept qui date de 1811, également une discipline de vol libre, est constitué d’un aéronef dont l’aile a une forme de delta (d’où son nom) et le pilote se trouve en position allongée la tête en avant. Le vélideltiste s’élance lui aussi à pied pour décoller.

[image: ] Les spots de décollage sont nombreux en Savoie Mont-Blanc et les professionnels agréés proposant des baptêmes en tandem aussi, si bien que l’on peut aussi bien voler au-dessus du lac d'Annecy, du Bourget ou d'Aiguebelette, qu'au-dessus des montagnes et des vallées.

On peut ajouter le baptême en planeur à la liste des engins volants non motorisés, car cet aérodyne, qui est propulsé par treuillage ou remorquage (par un avion à moteur), est une autre option sérieuse pour survoler la région. On est là dans la catégorie du vol à voile et non plus de vol libre. Il y a de quoi trouver son bonheur pour planer.



Chute-libre

La pratique du parachutisme est possible aussi en Savoie Mont-Blanc. Il s’agira alors de s’adresser à Savoie Parachutisme, basé à l’aéroport de Chambéry, afin de convenir d’un saut en tandem. La météo reste un facteur déterminant, bien sûr. Et le jour J, vous pourrez faire le grand saut, au-dessus du lac du Bourget, à 4 000 m d’altitude, avec une vision à 360° sur toute la chaîne alpine. Et pour sauter avec vue sur le Mont-Blanc, adressez-vous à Parachutisme 74 à Annemasse. Hausse en flèche du taux d’adrénaline garantie et sensations uniques seront au programme durant la phase de chute libre.



Saut à l’élastique

Générateur de sensations fortes, pour les plus téméraires et déjantés, il y a le Bun J Ride à Tignes, en hiver. Du saut à l’élastique et de la glisse depuis le tremplin situé le long de la piste rouge des « Merles », située à 2 600 mètres d’altitude (accès depuis le téléphérique des Merles ou Grattalu), à proximité du snowpark. La hauteur est de 35 mètres en sortie de tremplin qui mesure 30 mètres de long. C’est un peu fou, ça secoue, mais quel concentré de sensations ! Accessible à tous à partir de 13 ans avec un poids minimum de 40 kg.



Sports d’hiver

Les sports d’hiver ne se résument pas au ski de piste. Les pentes enneigées inspirent l’ingéniosité humaine depuis des années et les engins de glisse de toutes sortes apparaissent. Certains n’auront eu droit qu’à une courte carrière, d’autres trouvent leur place dans le paysage hivernal des stations et deviennent même parfois des disciplines officielles et olympiques. Il faut donc imaginer pour chacun des espaces réservés afin d’éviter les conflits d’usage et les accidents… C’est pourquoi on voit sur les plans des stations émerger des itinéraires et pistes dédiées à telle ou telle activité. On voit aussi apparaître des espaces « nouvelles glisses » et les snowparks ou bikeparks permettant aux pratiquants de s’exprimer pleinement dans leur discipline. On voit même apparaître des «  itinéraires  » de ski de randonnée, ce qui pour une discipline basée sur le principe d’une pratique en pleine nature, et sans aucun aménagement, peut paraître surprenant. Cela a l’avantage de donner aux débutants les moyens de s’initier en toute sécurité.

[image: ] Luge

La luge, qui peut prendre différentes formes, mais qui amuse toujours autant petits et grands, a sa place sur les pentes des stations petites ou grandes. On voit d’ailleurs émerger, depuis quelques saisons, des installations «  luge 4 saisons  » sur certaines stations (Megève, Les Saisies, Saint-François-Longchamp...), une luge sur rail qui permet des descentes sécurisées été comme hiver. Certaines stations ont même créé des super pistes de luge, comme la « Cosmo Jet » de Val Thorens.

[image: ] Les nouvelles glisses

Le yooner, à mi-chemin entre le ski et la luge, est un engin ludique permettant d’expérimenter la glisse avec d’autres sensations. On prend des virages très anglés, et on peut très vite s’amuser, car il n’y a aucune difficulté technique pour apprendre à s’en servir. Les règles de bonne conduite restent valables quoi qu’il en soit.

Pour un public averti, il y a le speedriding, joyeux mélange entre freeride et parapente, histoire de décoller un peu plus les spatules (il faut passer par un stage en école pour avoir les bases de pilotage)… On peut se frotter à cette discipline du côté de Valfréjus. Le snowscoot (trottinette des neiges), le biboard et le trikke (engin doté de trois patins) font aussi partie de ces nouvelles glisses très tendance. Simple phénomène de mode ? L’avenir le dira.

[image: ] Le fat bike et le VTT sur neige

Il est aussi possible de continuer à pratiquer sur deux roues durant l’hiver, pour peu que l’on ait un engin adapté tel que le fat bike dont les gros pneus donnent de la stabilité, ou le VTT.

[image: ] La motoneige

La balade ou randonnée en motoneige est une activité qui est proposée dans plusieurs stations. Pas des plus écologiques toutefois.



Ski

[image: ] Skis très pluriels

Quand on dit «  sports d’hiver  », on pense immédiatement au ski. Cela regroupe déjà plusieurs formes de ski. Il y a le ski alpin ou ski de piste, discipline largement répandue sur toutes les stations de Savoie Mont-Blanc ou presque (certaines étant 100 % nordiques). Mais il y a aussi le monoski, le snow blade (petits skis très courts), le ski freestyle, plus acrobatique, le ski de bosses et le freeride (ski hors piste). Il y a le ski extrême, qui se pratique sur des pentes à plus de 50° et qui se rapproche beaucoup de l’alpinisme. Dans un autre registre, il y a le ski de randonnée (ou de montagne), qui se pratique sans aucun équipement de remontées mécaniques. N’oublions pas non plus de citer le ski joëring, à traction animale (chien, cheval, poney…). Comme quoi, avec deux planches aux bouts recourbés, on peut faire bien des choses !



Snowboard

D’abord, il faut déterminer si l’on est du clan regular ou goofy... Dans le premier cas, on chausse en mettant le pied gauche en avant et dans le second cas, on met le pied droit en avant. Cela dépend généralement du pied d’appel. Rappelons que sur une planche de surf on a les pieds en travers de la planche comme en skateboard.

Le snowboard, inspiré du surf hawaïen (d’ailleurs on disait «  surf  » lorsque cela a commencé en 1993), est une planche qui se décline selon plusieurs disciplines et donc formes. Le snowboard de descente, donc alpin, swallow trail (en forme de queue d’hirondelle), ou asymétrique (devenu rare) permet de prendre de l’angle et d’aller vite dans les descentes. Mais le snowboard qui a pris le plus de place dans le paysage de la glisse est celui que l’on voit évoluer dans les snowparks. Il s’agit du freestyle, planche large, courte et à doubles spatules. Il permet d’exécuter des figures acrobatiques, sauts et autres prouesses proches de celles du skateboard. Les stations réservent un espace dédié à la pratique freestyle dans les snowparks. Elles y installent des tremplins, rampes, demi-tubes et autres modules permettant d’exécuter des figures extraordinaires et photogéniques.



Ski de fond

Le ski de fond est une des disciplines de ski nordique qui remonte à l’Antiquité. Aujourd’hui elle comprend la technique dite classique (ou ski alternatif) qui consiste à progresser dans des sillons creusés par des dameuses spécialement équipées à cet effet. Arrivé plus récemment, on compte aussi le skating, un pas libre ou pas de patineur, qui permet un glissé beaucoup plus rapide et physique. Chaque discipline implique un matériel bien spécifique.

Savoie Mont-Blanc est la première destination nordique française, offrant un terrain de jeu idéal à toutes les pratiques. Parmi les plus grandes stations nordiques du territoire : Bessans, Praz de Lys Sommand, Savoie Grand Revard, le Plateau des Glières, Les Saisies, l'Espace nordique des Aravis.

Le biathlon, d’origine militaire, est une discipline qui conjugue le ski de fond et le tir à la carabine. Des initiations au biathlon sont proposées dans bon nombre de domaines nordiques. Les Saisies, Bessans ou le Grand-Bornand disposent d’un pas de tir homologué. En été, la pratique du skating se fait en rollerski (ou skiroue), qui permet de s’entraîner et de reproduire le pas de patineur. Le saut à ski fait partie des disciplines dites nordiques. Enfin, il y a aussi le ski de randonnée nordique et son matériel spécifique, qui permet de randonner en pleine nature, en dehors de toute piste damée.



Télémark

Le télémark touche un nouveau public depuis quelques années. Il s’agit d’un ski de descente à la technique toute particulière. Née en 1868 en Norvège dans la province du Télémark, cette discipline de ski conjugue plusieurs formes de ski… On peut gravir les pentes en peau de phoque comme en ski de montagne, dévaler les pistes comme en ski alpin et décoller le talon comme en ski de fond. Le résultat : un style à l’esthétique incomparable lorsque les télémarkeurs, et leurs élégants pliés du genou et poussées sur les bâtons alternent gauche-droite et permettent de négocier des virages tout en fluidité. Il existe des stations Télémark Friendly comme Chamonix Mont-Blanc, La Plagne...



Randonnées en raquette

La raquette à neige est une invention très ancienne, remontant à plus de 6 000 ans. Elle permettait aux hommes en Amérique du Nord et en Sibérie d’augmenter leur portance lors des déplacements dans la neige épaisse et abondante. Cela évitait de s’enfoncer et de progresser péniblement. Son nom lui vient de sa ressemblance avec la raquette du jeu de paume en vogue vers 1537, alors que les Européens, Canadiens et Américains commencent à s’approprier cette grande semelle à neige à claire-voie. Loin des premiers modèles en bois, aujourd’hui la raquette moderne sur laquelle on fixe toujours sa chaussure est plus sophistiquée. La pratique de la randonnée en raquettes est très répandue sur tous les massifs. Il faut dire que les sentiers balisés sont nombreux et que cette activité de marche sur neige est assez facile d’accès (peu de technicité). Avec sa paire de raquettes, il faut aussi s’équiper de bâtons (souvent des bâtons de randonnée dont on change la rondelle pour passer en mode hiver). Concernant les chaussures, mieux vaut opter pour des modèles imperméables, ou prévoir des guêtres de protection. Des sorties « raquettes » thématiques avec des professionnels permettent de découvrir des sites plus sauvages et d’aller à la rencontre de la faune… La raquette permet de découvrir les paysages en prenant le temps.

Certaines stations proposent des sentiers dédiés aux pratiquants de la raquette et piétons. Si ces pistes sont damées, cela n’a aucun intérêt de chausser (et donc de louer) des raquettes, il est bien plus facile de se déplacer à pied sans encombre puisque l’on ne s’enfonce pas sur une neige tassée. Les raquettes n’ont de sens que si l’on marche dans une neige épaisse et non damée.



Balades en traîneau

Il est possible dans de nombreuses stations de Savoie Mont-Blanc de s’initier à la conduite d’attelage de chiens, ou de s’offrir un baptême en traîneaux à chiens. Les animaux ainsi attelés ne sont pas des toutous d’appartement, mais des chiens de travail. Ils peuvent être de race nordique (Husky de Sibérie, Malamute de l’Alaska…) ou des chiens croisés. Quoi qu’il en soit, ils fonctionnent en meute et aiment courir en tirant le traîneau. Ils sont puissants et, selon le nombre de chiens attelés, le traîneau peut aller très vite, procurant de véritables sensations de glisse. La conduite d’attelage est une véritable activité sportive. En été, l’activité avec les chiens peut devenir de la cani-rando, ou des balades en pulka à laquelle les chiens sont attelés.

Deux courses de traîneaux à chiens se déroulent en Savoie Mont-Blanc durant l’hiver. D’abord la mythique course internationale La Grande Odyssée Savoie Mont-Blanc dont la caravane se déplace de station en station en janvier. Et en mars, la Lekkarod, une course se déroulant aux Saisies, à La Toussuire et à Bessans Bonneval.



Patin à glace

Savoie Mont-Blanc compte plusieurs patinoires couvertes ou en plein air, en dur ou provisoires. Les patinoires sont propices à passer des moments ludiques entre amis et en famille. Patiner plaît aux petits comme aux grands. Et il n’est pas rare que les patinoires soient des lieux où se déroulent des soirées festives et animations. Mais au sein des patinoires couvertes, telles que celles d’Albertville, Chambéry, Méribel, Annecy, Morzine Avoriaz ou Megève (où l'on pratique également le curling), se déroulent aussi des matchs de hockey sur glace, qui sont très vivants et spectaculaires.



Sports à sensation



Sports nautiques

La palette des sports nautiques possibles en Savoie Mont-Blanc est large. Bases de loisirs, lacs, canyons et rivières sont propices à toutes ces activités. Natation, canotage, aviron, voile, planche à voile, ski nautique, canoë-kayak, bateau à pédale, stand-up paddle….



Sports d'eaux-vives

[image: ] Canyoning

Le canyoning est un sport de pleine nature proche de la spéléologie, mais en lien avec la randonnée, l’alpinisme et l’escalade. Il se pratique avec un encadrement professionnel, car il y a de nombreux dangers et une nécessité à bien connaître les lieux et être correctement équipé. C’est en s’adressant aux bureaux des guides et offices de tourisme que l’on peut être mis en relation avec des professionnels disposant d’un brevet d’État, les seuls à être habilités à mener ces activités. Le canyoning consiste à progresser dans le lit des cours d’eau et à traverser des cascades, passer des toboggans naturels, gorges et diverses zones plus ou moins agitées. Autrement dit, c’est de la nage en eaux vives procurant des sensations fortes. Pour pratiquer cette activité, il faut être à l’aise avec l’élément eau, et être en bonne forme. De Chamonix à La Léchère, de Val-Cenis aux Contamines-Montjoie, les canyons sont nombreux en Savoie Mont-Blanc.

[image: ] Hydrospeed

Dérivée du canyoning, la natation en eaux vives prend une autre tournure lorsque l’on pratique à l’aide d’un flotteur nommé hydrospeed. Et pour cela l’Isère est particulièrement indiquée. Les mêmes règles que pour le canyoning s’appliquent concernant la sécurité, l’encadrement et les conditions de pratique.

[image: ] Rafting

Le rafting est un sport très physique, mais accessible au plus grand nombre en toute sécurité sur les rivières et torrents de Savoie Mont-Blanc. Il consiste à progresser en eaux vives et mouvementées à bord d’une embarcation pneumatique où plusieurs rameurs s’activent à la pagaie. La Haute-Isère est particulièrement propice au rafting.

[image: ] Canoë-raft et canoë-kayak

Le canoë-raft (autrement dit « hot-dog » à cause de son allure, étant un canoë gonflable) et le canoë-kayak consistent cette fois en des descentes de rapides et eaux tourmentées à bord d’embarcations plus petites où l’on fait équipe généralement à deux.

Pour toutes ces disciplines, encadrement de professionnels brevetés et équipements adaptés sont impératifs. Et, bien évidemment, il faut savoir nager et ne pas avoir peur de mettre la tête sous l’eau.



Bien-être et remise en forme

En Savoie Mont-Blanc, l’activité thermale remonte à l’Antiquité. Aujourd'hui, le territoire compte 7 stations thermales et 8 établissements pour accueillir les curistes. Les établissements, qui se sont modernisés afin de répondre aux attentes des clients, font aussi partie du patrimoine historique de ces villes. Certains bâtiments et vestiges d’une époque ancienne font l’objet de commentaires en visites guidées, témoignant de la richesse patrimoniale que cette activité thermale constitue. Plus largement, le bien-être et la relaxation se sont développés, et ce au-delà des villes thermales, jusque dans les stations où les touristes recherchent la possibilité de se détendre et d’évacuer le stress.

[image: ] Aix-les-Bains

Cette ville d’eau par excellence est née précisément de ses sources d’eau à l’époque romaine. Aujourd’hui, la ville d’Aix-les-Bains dispose de deux lieux : les thermes Chevalley et les thermes de Marlioz. Rhumatologie et lutte contre la fibromyalgie sont traitées dans le premier, grâce à ses eaux sulfureuses qui surgissent derrière les anciens thermes à 70 °C. Les affections des voies respiratoires et des muqueuses bucco-linguales sont traitées dans le second. Tandis que les anciens thermes abritent des services d’Aix-les-Bains Riviera des Alpes et l’office de tourisme, les thermes Chevalley, situés un peu plus haut en ville, inaugurés en 2000, offrent tout le confort et le savoir-faire du thermalisme moderne. Un peu à l’écart de la ville, les thermes de Marlioz sont nichés au cœur d’un parc de 10 hectares, planté d’arbres centenaires.

[image: ] Brides-les-Bains et Salins-les-Bains


L’activité thermale s’organise vers 1824, date à partir de laquelle les hôtels commencent à s’implanter pour accueillir les malades. Le site était réputé pour soigner les femmes élégantes de l’obésité. Les kilos en trop sont donc ici traqués.

L’eau de la source chargée en silicium, en sel et en fer serait donc un véritable coupe-faim anorexigène, diurétique, et agissant sur le foie et la circulation veineuse et lymphatique. A Salins-les-Bains, les eaux chaudes émergeant à 34 °C traitent les rhumatismes et l’arthrose, en stimulant la circulation sanguine et en agissant sur l’équilibre de la pression artérielle.

[image: ] Challes-les-Eaux

Aux thermes de Challes-les-Eaux, les eaux soufrées sont toniques, cicatrisantes et apaisantes et font merveille pour les affections respiratoires et ORL ainsi que gynécologiques. Les thermes inaugurés en 1874 et le casino datant de 1883 construit dans un style Empire ont gardé le charme des années 1900. Ils sont gérés aujourd’hui par la Chaîne Thermale du Soleil.

[image: ] Evian-les-Bains

Réputée pour sa pureté et son équilibre magnésium/calcium unique, l’eau minérale naturelle d'Evian est utilisée pour tous les soins d’hydrothérapie prodigués aux thermes dans le cadre des cures thermales médicalisées traitant les maladies de l'appareil digestif et les affections métaboliques. Des équipements modernes très complets.

[image: ] La Léchère

Les eaux thermales de La Léchère sont préconisées dans le cadre du traitement des troubles veineux et des rhumatismes. L’eau chaude surgit à 61 °C. Elle est chargée en magnésium et en calcium, ce qui participe à la détoxification de l’organisme, aide à la mobilité articulaire et favorise le tonus veineux. Un spa moderne a été ajouté et inauguré en 2012.

[image: ] Saint-Gervais-les-Bains

L’eau thermale de Saint-Gervais ruisselle dans les entrailles du célèbre massif du Mont-Blanc. Son itinéraire de plusieurs millénaires l’enrichit en minéraux et oligo-éléments. Soufre, bore, silicium, manganèse, strontium, lithium… : cette eau est trente fois plus minéralisée qu’une eau de table classique. Depuis 1806 elle est utilisée et reconnue efficace dans plusieurs domaines, notamment en dermatologie, ORL et pour traiter les voies respiratoires.

[image: ] Thonon-les-Bains

Riches en magnésium et bicarbonates, les eaux de Thonon-les-Bains trouvent de nombreuses applications en rhumatologie. Leurs propriétés diurétiques et détoxifiantes sont reconnues pour soigner les troubles du métabolisme ou les affections d’origine nutritionnelle.

Par extension, les villes thermales offrent aussi des espaces bien-être très développés avec tous les soins permettant la détente, la relaxation et l’évacuation du stress : hammam, sauna, bains bouillonnants, enveloppements, massages… La balnéothérapie et le spa sont donc roi.

Plus largement, dans les stations, les structures hôtelières de luxe sont nombreuses à être dotées d’espaces bien-être, autrement dit d’un complexe piscine-spa. Un service très demandé par les vacanciers désireux de se délasser après des journées sportives sans bouger de la station.



Festivals et manifestations

Terre de traditions et d'innovations, terre de culture où les spectacles prennent naturellement une autre dimension, Savoie Mont-Blanc offre hiver comme été une multitude de festivals et manifestations. Des festivals de renommée internationale autour du film d'animation à Annecy, de la musique classique (Aix-les-Bains), baroque, mécanique (Les Gets) ou contemporaine (partout... : l'immense Musilac à Aix-les-Bains ou le Rock'n Poche d'Habère-Poche), des fêtes traditionnelles qui rythment les saisons depuis bien longtemps – notamment les descentes des alpages (Annecy) ou la Fête des Guides de Chamonix. Sans oublier les temps forts et magiques : les Fêtes du lac à Annecy, le Bonheur des Mômes au Grand-Bornand, le Tour du Monde au Manège à Chambéry. Et si les occasions sont nombreuses de faire la fête, elles sont encore plus nombreuses d'encourager les champions et de participer à des épreuves sportives. Savoie Mont-Blanc, c'est un immense terrain de sport. Compétitions internationales (Coupe du Monde de VTT à Combloux, Coupe du Monde féminine de ski alpin à Courchevel...), épreuves mythiques (Pierra Menta, l'Ultra Trail du Mont-Blanc) et courses ouvertes à un large public pour se faire plaisir en toute saison. Un calendrier à l'arrêt qui devrait, espérons-le vraiment, reprendre son cours "normal" en 2021.



Savoie[image: ]




Fêtes




[image: ] FÊTE D’ARÊCHES

www.areches-beaufort.com

info@areches-beaufort.com, contact@lessommetsdurire.com



En août.

Comme chaque année, le deuxième week-end du mois d’août se déroule la Fête d’Arêches. La première édition, en 1960, avait été l’occasion de célébrer le centenaire du rattachement de la Savoie à la France. Apéro en fanfare, défilé de chars avec une thématique liée au terroir différente chaque année... Feu d’artifice, grand bal, groupes folkloriques et animations s’ajoutent aux festivités. Durant la fête, la gastronomie savoyarde est mise à l’honneur.





[image: ] FÊTE DE L'ALPE ET DES GUIDES

✆ 04 79 08 79 08



Août.

Ce n’est pas un hasard si c’est à Pralognan-la-Vanoise que la Fête de l’Alpe et des Guides se déroule. C’est ici qu’une partie de l’histoire de l’alpinisme s’est écrite et que l’on trouve la 3e Compagnie des Guides la plus importante de France. À 1 400 mètres d’altitude, musique, folklore et patrimoine se mettent en mode festif pour saluer le métier de guide et accompagnateur en montagne à travers un programme entre défilé, marché artisanal, rassemblement, bénédiction des cordes et des piolets...




Foires – Salons




[image: ] FOIRE DE SAVOIE

Avenue du Grand Ariétaz

Parc des Expositions

Chambéry

✆ 04 79 62 22 80

www.foiredesavoie.com

[image: ]


En septembre 2021. Payant. Parking. Restauration.

La Foire de Savoie est une foire commerciale qui existe depuis 1923, réunissant largement les acteurs économiques de la région. Elle se déroule en septembre. Un vaste espace d’exposition intérieur et extérieur, permet d’accueillir toutes sortes d’exposants (ameublement, décoration, équipements ménagers, construction, jardin, shopping et services). Démonstrations, animations, dégustations sont proposées.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] MUSILAC

Aix-les-Bains

✆ 04 79 88 09 99

www.musilac.com

contact@musilac.com

[image: ]


Du 8 au 11 juillet 2021. Restauration.

Créé en 2002, le festival Musilac se déroule pendant 4 jours pendant lesquels des centaines de milliers de festivaliers prennent une grande cure de rock sur les bords du lac du Bourget. Un festival devenu l'un des plus importants de France et d'Europe avec toujours plus de grands noms dont on attend qu'ils "tombent" avec impatience et des découvertes. Incontournable. À noter que ce festival d'exception a désormais un « petit frère » qui se tient en avril : Musilac Mont-Blanc.





 [image: ]NUITS ROMANTIQUES

Aix-les-Bains

✆ 04 79 88 09 99

www.nuitsromantiques.com

billet.spectacle@aixlesbains-rivieradesalpes.com



Fin septembre.

Le Festival des Nuits romantiques organisera sa 26e édition, comme chaque année en automne, à raison d’une dizaine de concerts entre le dernier week-end de septembre et le 1er d’octobre. Dmitri Chostakovitch, Heitor Villa-Lobos, Richard Wagner, Edvard Grieg, Camille Saint-Saëns : la musique classique y est présentée au public en proposant chaque année une mise en lumière d’un grand compositeur. Des artistes de talent interprètent des œuvres à découvrir ou à réentendre. Et parfois le festival se délocalise entre lac et montagnes au théâtre du Casino Grand Cercle, à la Grange Batelière de l’abbaye d’Hautecombe.





[image: ] LE GRAND BIVOUAC[image: ]

88, rue de la République

Albertville

✆ 04 79 32 48 64

www.grandbivouac.com

grandbivouac@grandbivouac.org

[image: ]


En octobre. Payant. Restauration.

Le Grand Bivouac, festival des voyages à travers films documentaires et livres, qui se déroule à la mi-octobre à Albertville depuis 2002, offre un espace et un événement à part. Le voyage et la découverte. Projections, conférences, expositions sont propices à faire ici se croiser des mondes différents, des expériences de voyage. Problématiques d’actualité et interrogations diverses sur le monde, l'environnement.... 25 films-documentaires et des réalisations de jeunes auteurs, un salon du livre, des réalisateurs, écrivains, scientifiques, philosophes, photo-reporters et autres explorateurs. Concerts et animations. Un bel événement.





[image: ] ESTIVALES DE SAVOIE

Château des Ducs de Savoie

Chambéry

✆ 04 79 70 63 68

www.estivalesensavoie.fr

[image: ]


En juillet. Gratuit.

Festivités de début d'été qui se déroulent la première quinzaine de juillet depuis 18 éditions. Les Estivales, c'est une dizaine de concerts gratuits en plein air, proposés et organisés par le département de la Savoie. A l'affiche des artistes de renommée nationale et au-delà. Plus de 20 000 spectateurs sont attendus pour ce rendez-vous estival. Cour d’honneur du château, Sainte-Chapelle, connue pour avoir abrité le Saint-Suaire au XVe siècle. Patrimoine et arts vivants s'associent pour un festival musical d'envergure.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE BANDE-DESSINÉE DE CHAMBÉRY

Centre de Congrès Le Manège

331, rue de la République

Chambéry

✆ 04 79 33 95 89

www.chamberybd.fr

chambery.bd@wanadoo.fr



Octobre.

Créé en 1975, le Festival international de la BD de Chambéry se déroule dans la Cité des Ducs tous les ans en octobre. C'est le deuxième plus ancien festival du genre en France après celui d'Angoulême. 20 000 visiteurs, 60 auteurs et trois jours de fête... Ayant largement fait ses preuves, il accueille des artistes de grande notoriété, révèle aussi des talents et fait le bonheur d'un public qui se presse pour rencontrer dessinateurs et scénaristes, obtenir une dédicace, ou faire des emplettes. L'éléphant, symbole de la ville, figure toujours sur l'affiche confiée chaque année à un dessinateur différent.





[image: ] FESTIVAL MUSIQUE ET NATURE EN BAUGES

Office du Tourisme du Cœur des Bauges

Le Châtelard

✆ 04 79 54 84 28

www.musiqueetnature.fr



Juillet-août.

La 22e édition estivale du Festival Musique et Nature en Bauges se déroule entre Savoie et Haute-Savoie, puisqu'il se déploie sur le territoire du Parc naturel régional du massif des Bauges... La nature, donc, mais aussi le patrimoine architectural sont les complices de ces rendez-vous de haute volée. Des artistes de grand talent sont invités à se produire dans différents lieux du territoire. Les petites églises de montagne et la Chartreuse d'Aillon offrent ainsi au public une intimité et une qualité acoustique très appréciées.





[image: ] LES ARCS FILM FESTIVAL

Les Arcs

✆ 01 82 28 50 10

www.lesarcs-filmfest.com

contact@lesarcs-filmfest.com



En décembre.

Un festival qui se déroule juste avant les vacances de Noël. Plus de 20 000 festivaliers se pressent généralement pour assister aux projections exclusives de plus de 120 films européens, d'avant-premières et de soirées où de nombreux réalisateurs sont présents. Inutile de préciser qu'il vaut mieux réserver sa place en amont. La station se met en fête pour l'occasion et dans le cadre de l'événement ont aussi lieu des concerts. On en oublierait presque le ski !





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM AVENTURE ET DÉCOUVERTE

Val-d'Isère

www.festival-aventure-et-decouverte.com

info@valdisere.com



En avril.

Le Festival International du film Aventure et Découverte donne rendez-vous aux curieux et autres explorateurs dans l'âme pour fêter la 25e édition de l'événement. Au programme : de nouveaux films et un nouveau prix, la mise en lumière des lettres avec un Prix Littéraire de l’Aventure & Découverte. Environ 8 000 festivaliers font le déplacement pour profiter des quatre jours de projection en altitude et s'en mettre plein la vue... Jury prestigieux et images à couper le souffle... Echanges, débats, animations et innovations s'invitent au sommet. Il vaut mieux réserver sa place.





[image: ] CONCOURS INTERNATIONAL DE SCULPTURE SUR NEIGE ET GLACE

Avenue de la Vallée d'Or

Valloire

✆ 04 79 59 03 96

www.valloire.net

info@valloire.net



En janvier 2022 (sur 4 jours).

Bientôt nous fêterons la 40e édition du Concours international de Sculpture sur Neige qui réservera encore de belles émotions. Cette manifestation unique en son genre a valu à Valloire le fier sobriquet de «  station d’art des neiges  ». La petite ville montagnarde se distingue à travers une grande manifestation qui a su conquérir le cœur du public et des sculpteurs du monde entier. Une vingtaine d’artistes et autant d’œuvres éphémères sculptées à partir de la neige du Galibier.




Manifestations sportives




 [image: ]PIERRA MENTA

Beaufort

www.pierramenta.com

info.pierramenta@gmail.com



Mi-mars.

La plus belle et l'une des plus populaires courses de ski alpinisme. Une course internationale qui se déroule chaque année au mois de mars depuis 1986 sur les pentes exigeantes du Grand-Mont. Elle rassemble environ 200 équipes de 2 skieurs constituées des meilleurs sportifs de leur discipline pour une course de 4 étapes. Une course de légende. La plus longue, avec un dénivelé positif de 10 000 mètres et 4 jours de course. La plus populaire avec des milliers de spectateurs pour encourager les athlètes, y compris à 2 686 mètres d'altitude, au sommet du Grand Mont.





[image: ] TROPHEE ANDROS

Les Belleville

✆ 04 79 00 08 08

www.valthorens.com



En décembre.

Après le patinage artistique, les glissades maîtrisées des bolides offrent un véritable ballet mécanique. Le Trophée Andros, né en 1990, est une série d’épreuves hivernales de courses sur glace au moment où la saison de courses automobiles est au repos. Depuis plus de dix ans, la saison du Trophée Andros s’ouvre traditionnellement en décembre sur le circuit de Val-Thorens où s’expriment de nombreux champions venus d’horizons divers, de présentateurs célèbres aux plus grands champions automobiles… Le Trophée, c’est un savant mélange de glisse, de fête nocturne, de spectacle et de convivialité conjugué à l’esprit sportif.




Haute-Savoie[image: ]
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Haute-Savoie - Haute-Savoie





Fêtes




[image: ] RETOUR DES ALPAGES

Annecy

http://annecytraditions.free.fr

annecytradition@orange.fr



En octobre 2021.

Une belle tradition que l'on retrouve dans différentes villes des Alpes. À la fin de l’été, les troupeaux redescendent de l’estive où ils ont passé les beaux jours pour rester au chaud dans la vallée. C’est ce retour que l'on fête depuis le Moyen Âge à cette période. Le 2e samedi du mois d’octobre, les rues d’Annecy sont envahies par des troupeaux. Artisans, vieux métiers, groupes folkloriques, chanteurs, producteurs de la région permettent de découvrir l’artisanat et les traditions savoyardes. C’est aussi un rendez-vous incontournable pour les habitants de la région qui fêtent à leur manière l’arrivée des saisons froides. En cela la fête reste complètement authentique et conviviale !





[image: ] FOIRE DE LA SAINT-MARTIN

Bonneville



Le 11 novembre.




[image: ] FÊTE DES GUIDES

190, place de l'Église

Chamonix-Mont-Blanc

✆ 04 50 53 00 88

www.fetedesguides.com

info@chamonix-guides.com



15 août 2021.

La figure du guide de haute montagne est mythique depuis 1821, date de la création de la Compagnie des guides de Chamonix. Créée en 1924, la Caisse de secours vient en aide aux guides et à leurs familles. Pour l'alimenter et honorer ses guides, la Compagnie des guides a créé la Fête des guides : toute la vallée de Chamonix Mont-Blanc leur rend un hommage appuyé pendant 4 jours de fêtes et de chants. Le 15 août, parade des guides dans le costume que portait Jacques Balmat en 1786 lors de la première ascension du mont Blanc.




Expositions




[image: ] PALAIS LUMIÈRE[image: ]

Quai Albert Besson

Evian-les-Bains

✆ 04 50 83 15 90

www.ville-evian.fr

courrier@ville-evian.fr



Expositions temporaires, toute l'année. Ouvert tous les jours de 10h à 19h (lundi 14h à 19h). Entrée : 10 €. Visite guidées : plus 4 €.

Quand la tradition rencontre la modernité à Evian ! Dans les anciens thermes du début du XXe siècle réhabilités en bâtiment haute qualité environnementale (HQE), le palais Lumière d'Evian a développé un espace culturel de 4 200 m² avec une médiathèque sur trois niveaux, un centre de congrès high-tech et 700 m² de salles d'exposition où se succèdent trois expositions thématiques par an destinées à promouvoir l'art et initier un large public. Futé : les visites guidées tous les jours à 14h30.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] FESTIVAL DU FILM D'ANIMATION D'ANNECY

18, avenue du Trésum

Annecy

✆ 04 50 10 09 00

www.annecy.org

info@citia.org



Du 14 au 19 juin 2021.

Ce festival d'importance internationale a su se "réinventer" en proposant une version "online", exclusivement en ligne, pour rassembler tous les professionnels et les passionnés d'animation en 2020. Une édition particulière qui a aussi montré toute la vitalité et l'enthousiasme autour de ce festival qui agite la ville, les pupilles et les neurones pendant cinq jours au mois de juin. Un rendez-vous incontournable pour le film d'animation qui, souhaitons-le, pourra retrouver son format habituel en 2021, notamment lors des projections en accès libre sur le Pâquier.





[image: ] FESTIVAL JAZZ CHÂTEAU DE CLERMONT

Château de Clermont

Clermont

✆ 04 50 33 50 33

www.jazzclubannecy.com

jazzclubannecy@aol.fr



Fin août.

Un festival convivial et de haute qualité dans un cadre magique : celui d'un château comtal Renaissance. Devenu un centre culturel pour le plus grand plaisir des Haut-Savoyards, les amateurs de jazz et les passionnés de festivals d'été seront comblés par ce festival de jazz qui investit la cour intérieure du château de Clermont-en-Genevois. Petit plus futé, le Conseil général met à disposition une navette depuis Annecy. Un cadre prestigieux pour un rendez-vous incontournable !





[image: ] ROCK'N POCHE

Rue des Alpages

Habère-Poche

www.rocknpoche.com

infos@rocknpoche.com



Du 30 au 31 juillet 2021.

« Le plus grand festival de rock de Haute-Savoie du monde ! » Une maxime humoristique et démesurée qui donne le ton de ce festival alternatif de musiques actuelles. Un événement musical majeur qui offre une quinzaine de groupes de la scène française. Des pointures et des révélations se succèdent sur la Grande Scène, mais aussi de groupes prometteurs sur la Scène Régionale. Un festival en pleine nature, un village sympathique et convivial, une restauration de produits locaux... Tous les ingrédients pour passer un week-end en musique au cœur de la Vallée Verte !





[image: ] AU BONHEUR DES MÔMES

Centre du village

Le Grand-Bornand

✆ 04 50 02 78 00

www.aubonheurdesmomes.com

reservation@aubonheurdesmomes.com



En août 2021. Entrée : 5 € (la journée ; 20 € la semaine). – de 4 ans. Restauration. Spectacles, jeux, ateliers.

Chaque dernière semaine d’août, le village est complètement fermé à la circulation pour accueillir compagnies, créations et festivaliers. Créé il y a une trentaine d'années au Grand-Bornand, ce festival en culottes courtes qui a choisi la vache comme animal totémique est devenu le plus grand festival international européen de spectacle vivant jeune public. Les spectacles ont lieu sous chapiteau (payants) ou à l’extérieur (libres avec le Pass-festival). Dès l'âge de 6 mois, avec les spectacles Mini-Mômes ou la Maison des tout-petits jusqu'à deux ans. Tous les soirs, concert gratuit sur la place où le festival enchanté clôture sa dernière soirée par un grand bal public !




Manifestations sportives




[image: ] LA GRANDE ODYSSÉE SAVOIE MONT BLANC

www.grandeodyssee.com



En janvier 2022.

Une course d'attelages de chiens de traîneau en une dizaine d'étapes traversant les Alpes savoyardes, chaque année en janvier. Les Savoie coopèrent pour organiser cette course hors du commun qui résonne des aboiements des chiens alaskan husky et siberian husky des 25 attelages d'une dizaine de pays pour une course de chiens de traîneau qui rassemble les plus grands mushers. 80 000 spectateurs sur les passages et de nombreuses animations permettant d'approcher les chiens, de comprendre le travail des mushers et de vivre au cœur d’une base polaire. Les chiens sont bichonnés, un vétérinaire s’occupe d’eux, prend soin de leur nourriture et de leurs précieux coussinets.





[image: ] MARATHON DU LAC D'ANNECY[image: ]

1, rue Pierre-de-Coubertin

Annecy

✆ 04 50 46 92 87

www.marathondulac-annecy.com

contact@marathondulac-annecy.com



Pas de date indiquée pour ce marathon qui se déroule habituellement en avril (date qui devrait être retenue en 2021) et qui a été reporté au mois de septembre en 2020. Peu importe la date, le marathon d'Annecy reste une course d'exception puisqu'il compte parmi les plus "anciens" de France – créé en 1980, juste après celui de Paris – et qu'il est, bien sûr, le plus beau. Dans un décor exceptionnel le long des rives du lac d'Annecy, avec un "petit" dénivelé d'une centaine de mètres, des milliers de coureurs s'élancent pour un 42,195 km complet, un semi-marathon ou le 10 km. Un événement à ne pas manquer, l'essentiel étant de participer, même pour encourager les coureurs.





[image: ] ULTRA-TRAIL DU MONT-BLANC

Chamonix-Mont-Blanc

✆ 04 50 53 47 51

www.ultratrailmb.com

info@autmb.com



En août 2021.

Le rendez-vous annuel des trailers de l'extrême et des inconditionnels du Mont-Blanc. L'UTMB est tout sauf une promenade de santé ; il s'adresse à l'élite du trail mondial. 2 300 coureurs, 170 km et 10 000 m de dénivelé positif à des altitudes dépassant les 2 500 m, à la lueur de la lampe frontale. Les meilleurs le parcourent en 21 heures… quand il faut normalement une semaine aux randonneurs confirmés. Une course mythique, une aventure extraordinaire au cœur du Massif du Mont-Blanc !
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Gites Chambres d'hétes

Avec le protocole sanitaire Gites de France,

& = [

profitez de vos prochaines vacances
en toute sérénite !

04 501010 11 - resa@gdf74.com - www.gdf74.com
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Ouvert tous les jours
15 mars / 15 octobre
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FEDERATION
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VELOENFRANCE.FR

R EJOIGI\IEZ-NOUS !

3 SORTIES GRATUITES NOS CYCLODECOUVERTES
AVANT DE VOUS INSCRIRE | EEIS G IRCET
TOURISTIQUES & CULTURELS.

3 000 CLUBS VOUS LA GARANTIE
ACCUEILLENT EN FRANCE | D'UNE ASSURANCE ADAPTEE.

4000 CIRCUITS VELO CONSULTEZ NOTRE AGENDA :
GRATUITS | 4 000 RANDONNEES VELO |
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LA SAVOIE SE DECOUVRE A VELO!|

La Savoie posséde tous les ingrédients pour
safisfaire les passionnés de montagne, de nature
et de sports. Avec ces superbes paysages et
les alpages ob paissent les vaches, vous aurez
envie de vous y promener!

Avec aussi ses cols dépassant les 2000 métres
comme |'lseran, le Galibier ou la Colombiére,
autant de monuments savoyards qui parlent
aux passionnés de vélo et qui sont désormais
accessibles & tous gréice aux vélos & assistance
électrique : grimper n'est plus seulement réservé
aux cyclistes chevronnés. Une sortie avec toute
la famille ou entre amis devient ainsi plus facile
et plaisante.

Partez également d la découverte d'un réseau
cyclable formidable avec Chambéry ou encore
le patrimoine historique de la région en vous
promenant par exemple sur les bords du lac du
Bourget ov se niche 'Abbaye d'Hautecombe,
majestueuse nécropole des comtes de Savoie.
Le département abrite aussi le Parc national
de la Vanoise avec ses paysages grandioses
ef préservés - lieu idéal pour vous ressourcer
dans les nombreuses vallées reculées.

Autant d'endroits insolites & visiter a vélo!

Aprés I'effort, vous apprécierez évidemment les
charmes culinaires de la Savoie, réputée pour
ses excellents produits, synonymes de moments
chaleureux et conviviaux. D'ailleurs, parcourir la
Savoie & vélo vous permet de déguster facilement
son patrimoine fromager!

veloenfrance.fr vous invite d découvrir
la région

La Fédération francaise de cyclotourisme a
deéveloppé le portail veloenfrance. fr pour vous
faire découvrir la France & vélo avec des
circuits spécialement congus pour leurs attraits
touristiques.

Ce site grafuit et simple d'accés rassemble plus
de 4000 circuits route et VTT. Vous y trouverez
un lorge choix d'ifinéraires plus ou moins longs
ainsi que plusieurs Bonnes adresses pour se
restaurer et se reposer.

La Savoie y propose 17 circuits, 7 sur route
et 10 & VTT. Chacun y trouvera la formule qui
correspond & son niveau et & ses envies.

Circuit : Du lac de la Grande Léchére au
col de la Madeleine

g Montgellafrey
® 19km

@) Savoie )
Q J

Avec un dénivelé de plus de 750 métres, ce
circuit & VTT nécessite quelques bases techniques,
et pourra s'effectuer & assistance électrique.
Il intégre des passages en foréts, sur route et
alpages ainsi que de nombreux points de vue
sur des vallées, sommets ou sur les glaciers de
I'Oisans. En surplomb du lac de la Grande
Lchére, de magnifiques points de vue sur la
chaine de la Lauziére s'offrent & vous avant
de prendre un grand bol d'air au sommet du
Col de la Madeleine. Mais pour atteindre cette
récompense, il faudra passer au préalable
par les chemins caillouteux de Savoie et les
foréts d'épicéas et de frénes. Départ & partir du
refuge du lac de la Grande Léchére au-dessus
de Montgelaffrey @ 1700 métres d'alfitude.

v

Sur veloenfrance.fr, vous pouvez aussi frouver
les contacts des clubs qui sauront vous conseiller
et vous accompagner pour rouler foute I'année
@ coté de chez vous,

MAURIENNE TOURISME
Centre d'affaire ef de ressources, Bétiment B
Avenue d'ltalie - 73300 Sainr—JeundeMuurienne
0479832394 o
info@maurienne-ourisme.com E
‘www.maurienne-tourisme.com
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